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SECONDE JOURNEE

de la 10. Semaine.

'Eſtoisencordansla Ruë S. o-

noré, lors que jerencontrayle

NouvelliſteAutheur. Ilfutravy

dem'avoir trouvé ſeul, carily

avoit long-teps qu'il nem'avoit

recitede Versde faPiece contre

les Nouvelliſtes. Il m'entraîna

dans le Mail du Palais Royal , oùl'onnejoioit

point encoràcauſe qu'il avoit plu , ayant trou-

vécelieupluspropreàfondeſſein queles autres,

parce que nousne pouvions eſtteapperçeut des

Nouvelliſtes qui estoient entre les deuxRon-

deaux. Ilme dit qu'il avoit bientravaillé depuis

qu'il ne m'avoitveu , &qu'il vouloit me reciter

plufieurs Scenes qu'il avoit faites. Ecoutez , me

dit-il , en voicyunequevous deveztrouverplai-

fante: ElleeftdedeuxNouyelliftes ,de l'un

veutfairediredes Nouvelles à l'autre, encor qu

n'en ſcachepas,

Tome III . A 2
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1. Nouvelliſtes

Mais,Monfieur,jenesçayplusrien.

Jevousen ayditplus detrente.
2. Nouvellifte.

Monfieur, Souvenez-vousen bien ,

Vous ensçavezplusdecinquante .

1. Nouvellifte.

LeRoydePerſeveutfairede grandsPrefens ,

EtdedanssesEftatshonorertoutes celles

Quiprouverontqu'ellessontbienpucelles

Al'agedequinzeonseize ans;

Ill'afastdepuspeucrieràfondetrompe.
2. Nouvellifte.

Jecrainsfortquel'onnetetrompe.

1. Nouvelliſte.

CetteMuraillequi, dit-on ,

Acingcenslieñesdelong,

Etquidepuis long-tempsSepare

LeChinoisd'avecleTartare,

S'eft depuis quelques jours perduë en un mo-

ment,

ParungrandTremblementdeterre ,

Quitoutàcoupluydeclaralaguerre

Etquin'enlaiſſapasun morceauſeulement.

LefeuduCielencorparuncoup bientragique,

AbrufletouteslesForefts

QuifontdanslesDeſertsd'Affrique.

2. Nouvelliſte.

LesOyſeauxenferont entendreleursregrets.

1. Nouvelliſte.

Mais laFlamemalgrésafureurfansſeconde ,

Napasproduitun tropméchant effet,

Et
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Etfansypenserenafait

LesplusbellesPlainesdumonde.

2. Nouvellite.

PenSuis encordedansl'étonnement.

1. Nouvelliſte.

N'avez-vouspas contentement?

2. Nouvelliſte.

Ouy ,mais raiſonnons,jevousprie ,

SurcesNouvelles un moment.

1. Nouv: en s'enallant.

JeSuisfortServiteuràvoſtre Seigneurie.

2. Nouy: en l'arreſtant.

Vousraiſonnezparmafoy ,

Onvousmedirez,jevousjure ,

QuelqueNouvelle bonne&Seure.

1. Nouvelliſte.

Hebien,j'yconfens,laiſſez-moy.

LeRoydesAbyßins amariéfafille

AuPrincedeCongo,quin'apasquatorzeans,

Cethimenplaiftàtousses Courtisans,

PuisquedansSariche Famille,

Avecungrand Paysl'Epouseporte encor

Douzecensbons millionsd'or ,

QueSon Pere gardost dans quatregrandesSal-
les;

Sont-celàdevilainsregalles?

Elleportedeplusoutreſesveftemens,

Dontlaricheſſeeſtſans égale,

Des Perles&desDiamans,

Quirempliſſoit une cinquièmeSalle.

2. Nouvelliſte.

Vous voulez vousriredemoy.

2
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1. Nouvelifte.

Jenememoquepasmafoy.

2. Nouveliste.

Nemeraillezpoinsjevousprie.

1. Nouvellitte.

Saiſondittoutcela dansJaGeographie;

Etparlantde ceRoyquin'estpas indigent:

Ontrouvera chezluypisesd'Homme&d'argét,

Dit-il, celan'eſipointfable,

La'on nepeut dans la Mertrouverdegrains de

zakle

Etd'EtoilesdedansleCiel.

2. Nouvelliſte.

Est-ilunpluaricheMartel?

Jeleveux allervoir,carj'en doute&jegage...

1. Nouv: enlequittant.

AllezvousprepareràfaireceVoyage.

Quand il eut ceffé de reciter ces Vers, jeluy

disqueje trouvois cette Scenefort divertiſſante.

Il fautquejevousdiſe encor quelques Fragmeas

deScenes, reprit-il auffi-toſt, quevous ne trou-

verezpeut-eftrepasmoins agreables.Voicylefu-

jetdupremier , continua-t-il ? Un Nouvelliſte

vientencourantinterrompre l'Aſſemblée,&dit:

Ondebitelà-basunebonneNouvelle ,

Etquechacun eftimetelle.

CetteNouvellequiravit ,

Etquedebienloinl'onécrit,

EftdeMadagascar,&mesmetoutesfraiſche;

CarleCouriern'apasdélivréſadepesche.

On
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Onluy répond,

LeCourierSçaitdonctout,&leurarapporté?

LeNouvelliſte empreſſéreplique ,

-No Ilnesçait riendu tout,&c'est la verité,

C'est cequi rend la Nouvelleplus belle ,

Etlafasttrouverplus nouvelle.

Onluydit,

EtleCouriernefaitqued'arriver?

Ilreplique,

Non.

Et ils répondentpreſque tousàlafois.

Allons donc vifte le trouver.

Voila,continua-t- il , commefontla plupart

des Nouvelliftes, ils ſçaventlesNouvellesque les

Couriers apportent, avant que ceux à qui les

Dépeſches fontadreſſeesles ayentleuës. On en

trouvebeaucoupdepareils ,luyrepartis-je ; puis

il continua enme recitantun Fragment d'une

SceneduMaryde la Femmedontjevousaydéjà

parlé.

: La Femme.

Jedevroistechantertagamme ,

Depuislong-tempticyje te cherchepartout .

Etj'aycourudixfoisde l'unà l'autrebout .

Dansce Parterre cesAllées ,

On ... là ... tu m'entendsbien , tiennentleurs

:

Affemblées.

A 4 Quoy
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Quoyperdras-tu zousjourstontemps

DansceJardinaveccentfaineans?

Tun'aspointSoinde tonménage,

Chez toytulaiſſestoutpérir,

SansceffePontevort auxNouvellescourir,

Etd'un Sotcurieuxjouerleperſonnage.

Ton efpritdevient detravers,

Tafolceeft connue&vajuſqu'à l'extréme;

Es cependanttucroisgouvernerl'Univers,

Lorsquetunepeuxpas tegouvernertoy-mesme.

Vouspouffez un peu lesNouvelliſtes, luy

dis jé dés qu'il cut ceilédeparler. Cen'eſtpas,

merépondit-il, qu'iln'yaitdeforthoneftesgens

parmyeux, maisl'on doit unpeuchargercesfor-

tesdechoſespourles rendre plaiſantes.J'en con-

nois, continua-t-il,parmylesNouvelliſtes , qui

s'apperçoivent fort bien de leursfolies , & qui

font les premiers à s'en railler eux-mefmes.

Quelques-unsde cesMeſſieursqui ſe promeno-

ient dans lagrande allée , nous ayant aperçeus,

nous fumes àeux,&peude tempsapres nous

alâmes rejoindre le gros entrelesdeuxRonde-

aux. Lapremierechoſedontons'entretint, fut

duServicedefeuMonfieurleComtedu Pleſſis ,

que Madame la Comteſſe ſa Femme avoit fait

faire cejour-là. On parla dumerité&dela va-

leurdudeffunt,qui eſtoitPremierGentilhomme

de la Chambre, deMonfieur ,&Marefchalde

Campdansl'Arméede Monfieurle Prince. On

ditqueMonfieur avoiteubeaucoupde déplaiſirs

de fa mort,& l'onplaignit fort Monfieur le

Mare-
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Marefchal duPleſſis ſon Pere , quecetrépasde-

voitd'autantplus affliger, que c'eſtoit le troifié-

medefes Enfans quiestoit mortà l'Armée. Un

jeune Nouvelliſte , qui depuisquelquesjours ve-

noitànoftre Aſſemblée, arriva comme nous a-

chevionsdeparlerduServicedufeuMonfieurle

ComteduPleffis,&nous ditd'abordqueleRoy

eftoit affiegédansſonCamp.Affiegé,nous écria-

mes-nous, affiegé ?Commentcelaſe pourroit- il

faire ? QuelleArméeauroit eftéaffezhardiepour

fairececoup , ouplutoſt, d'où feroit- elle venuë?

Ilfaut,ditalorsunePerſonnedelaCompagnie,

qu'on ait ſemé les Dents de quelqueDragon,

dontil foit fortydesSoldats armez.Ce n'eſt point

tout cela , repritnoſtre jeune fou; &le Roy eft

affiegé par le grand nombred'Ambaſladeurs&

d'Envoyez Extraordinaires quiviennēt le com-

plimenterdetoutesparts. Lapenſéeestbelle,luy

repartis-je , &laturlupinade admirable ; mais ie

ne m'en étonnepas, puisqu'ellevientdevous,je

voy que vous affectez l'airde Marquis ; & com-

me vous imitez les ridicules ſeulement , il faut

bienquepour leur reſſemblerentout , vouspa-

roiffiez auffi turlupin queces Meſſieurs.Jedis ce-

lad'untonqui l'empeſchadeſe fächer , &je ſca-

vo's bien à qui je m'adreſſois. C'eſt affez parler

de turlupinades &de turlupins , reprit unNou-

velliſte impatient;&fcachonsdeMonfieur com-

bien il yad'Ambaffadeurs&d'Envoyez dans le

Camp de Sa Majefté. Je vaisvousles nommer

tous , repartit lejeune Homme ; puis il nomma

aufli tofttousceuxqui ſuivent.

As Un
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Unenvoyéd'Eſpagne.

Milort Lokart , Ambaſſadeur d'Angleterre,

quirevientdeBrandenbourg.

Un Envoye de l'Electeur Palatin.

UnEnvoyé duDucdeNeubourg.

UnEnvoyéduDucdeHanower.

LeComtede Kogniſmare , Ambaſladeurex-
traordinairede Suede.

Le Baron de Meternik , Envoyé extraordi-

naire de l'Electeur de Treves , fans compter

Monfieur l'Eveſque de Strasbourg , &celuyde

Munster , & pluſieurs Souverains qui doiventy

venir eux-meſimes, pouravoir le plaifirde voir le

plus Grand Monarque duMonde. Chacun dit

quecegrand nombredePrinces,d'Ambaſſadeurs

&d'Envoyez , marquoit lagrandeur deSaMa-

jeſté , &la haute eſtime qu'on avoitdefa Per-

fonne. Nous estions fur le point de changer

de diſcours , lors que nous viſimes entrer un

Homme, qui nous fit deloinmille ſignes ex-

travagans pour nous marquer ſa joye ; & lors

qu'il fut affez pres denous poureftre entendu,

il nous cria pluſieurs fois. Victoire , victoire , &

nousdit desqu'il nous eutjoint : Enfin , Meffi-

curs , Doësbourg s'eſt rendu , &je viens preſen-

tement d'en recevoirla Nouvelle , avec toutes

les particularitezde ce Siege. Nousattendions,

Juxrépliquâmes-nous,demomentenmoment,

la Nouvellede laReductionde cettePlace , &

nous ſçavionsbienqu'elle nepouvoittenirlong-

tempscontreunMonarque invincible qui l'affi-

geoit enPerſonne.Jecroyois auffi-bienquevous

que
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quecettePlace neferoitpasunelongue réſiſtan-

ce, nousrépondit- il ; maisjen'attendoispas en

mefmetempsla Nouvellede la priſe de quatorze

ouquinzePlaces. Comment!Quatorze ouquin-

zePlaces,nous écriames nousOüy, dit-il,fans

nous donnerle temps deluy répondre.

Wageninghen.

Rhenen.

Wick .

Amersfort.

Duffel, fur le Rhin.

Tiel,dansle Valeau..

Deventer..

E'bourg.

Arderwik.

Hattem.

Haffelt.

Ommen&leFort de Woorn , & celuyde

SaintAndre , qui font les Clefs de l'ifledeBom-

mel , ne reconnoillentplus d'autre Maître , que

noftre incomparable Monarque ; &Muyden fur

te Zuiderzée , le Chaſteau de Wezep àdeux lie-

ües d'Amſterdam , Kampen& Zwol fur l'Iffel ,

for preſtes de recevoir les Troupesde faMajesté.

J'ay couru toute la Holande, dit alors un

de nos Confreres ; & comme j'ay eſté dans

une partie de ces Places , j'en entretiendray la

Compagnie quand nous aurons ſceu les parti-

cularitez du Siege&dela priſe de Doësbourg.

S'il ne tient qu'à cela, repartit celuyquien a-

voit apporté la Nouvelle, vous ferez bien-tôt

fatisfait. Il cut àpeineachevé ces paroles , que
cha-

A6
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chacunſepreparaàl'écouter,puis ilcontinuade

laforte.

LaVilledeDoësbourg eſt fameuſe parplu-

fieurs Sieges qu'elle a ſoûtenuë , les Fortifica-

tionsenfont regulieres ,&elle ſertdeBoulevart

auWeluve. SaMajesté l'ayant fait inveftir par

Monfieur le Marquisde Fourille , & ayant dif-

poſe les Quartiers , donna ſes ordres pour les

Ponts de communication , les Batteries , Ga-

bions, Fafcines , & generalement pour toutes

les chofes neceflaires pour l'ouverture de la

Tranchée; Elle ſe fit par Monfieur leDucde

Roianés , qui enqualité deColonel eſtoit à la

tefte de quatre Batillons desGardes Françoiſes.

Monfieur le ComtedeGadagne, LieutenantGe-

neral , eftoit de jour avec Monfieur leChevalier

de Loraine , Mareſchal deCamp ; &Monfieur

de Romecourt , Lieutenant des Gardes du

Corps , commandoit la Gardede laCavalerie.

LesEnnemis ne tirerentpointtoutela nuit,mais

àlapointe dujour ils ſe firent entendre,&Mon-

fieur le Ducde Roianés eut quatre Soldats tuez

à ſes coſtez , & reçeut endonnantdes preuves

d'unevaleur extraordinaire , uncoupdeMouf-

quetdans fonchapeau, MonfieurleMarquisde

Larreynelet fut tué d'uncoupde Canon àlate-

ſte de la Tranchée , en faiſant élargirletravail

avancé. Comme il avoit donnédespreuvesde
fon courage enpluſieurs endroits , il fut fort re-

gretéde SaMajefté. Onnelaiſſa pas neantmoins

d'avancerbeaucoup letravail ,&l'on neperdit

quequatre oucinq Soldats. DeuxBatallions des

Gardes
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Gardes Suiſſes &unde Stoup ayant relevéles

Gardes Françoiſes,MonfieurleDucdeRoüanés

eſtantdejourenqualitéde LieutenantGeneral,

&MonfieurMartinet , Mareſchal deCamp, la

Batteriede douze piecesdeCanonfutachevée

fortpresdelaPlace,avec une autre dans une Iſle

dugrandIſſel, qui incommodafort lesAffiegez.

Ilsfortirent ſurles travailleurs, mais ils furentre-

pouflezjuſques aupiedduglacis.MonfieurMar-

tinet fut malheureuſement tué d'un coup de

Canon de laBatterie qui estoitdans l'Iſle dont

jeviensdeparler;&Monfieurde Soury,Capitai-

neSuiffe,fut auſſituéd'un coupdeMouſquet a-

vecquelquesSoldats. Enfin apresdeux joursde

tranchée ouverte,leGouverneurayantcommen-

cédeparlementer, demandaàſortir avecſaGar-

nifon, Armes&Bagages , & dit qu'il ſouffriroit

plûtoft l'affautquedeſe rendreàdes conditions

moinshonorables,quelques Françoisquiestoient

dans laPlace,&qui craignoientd'eſtre traitez ſe-

lonleur merite,l'ayant porté àparlerde la forte.

Ilnetintpaslong-tempscelangage, & fçachant

queSaMajestéferoit toutpaffer au fil del'épée,

s'il retardoit ſesconqueſtes , ilſe rendit àdifcre-

tion , &demeura prifonnierdeguerre avec qua-

tremillehommesquiestoientdanslaPlace.

Onalloit raiſonner ſur lesparticularitez de ce

Siege, lors qu'un vieux Domeſtiquede Mon-

ſieur deNogentvint dire enpleurant , que le

corpsduComtede cenom,qui estoitMareſchal

deCampdel'Armée de Mõſieur le Prince, avoit

efté trouvé trois licues au deſſus du Paffage de

Thol-
A 7
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Tho'huys,&qu'ayanteſléviſité, onavoit recon-

nu qu'il avoit efte tued'un coupdeMoufquet à

Jateile. Ceuxqui croyoient qu'ilavoit eſténové

fans avoir efteblefle,& quefon Cheval avoitefté

cauſedefa mort , apprirent par là toutelaveri-

téde ce malheur dont levieuxDomeftiquee-

floit encore fi affligé qu'il n'avoit pas la forcede

parler. Il nous dit pourtant , mais avecbiendes

Toupirs,que lecorpsde cebrave Comteavoiteſté

inhumé dans la grande Eglife de Zevenart , &

que Sa Majeftéayoit temoigne beaucoupdere-

gretde fa mort.QuandcebonVieillard eut ceffé

deparler, on priaNouvelliſte Voyageurdedire

quelque choſedes Places qu'il avoitveuës , qui

s'étoient depuis peu foumiſes à SaMajesté , &de

celles qui estoient furle pointdeferendreàfes
Armesvictorieuſes Ilpritauſſi-toft la parole,&

s'en acquita de laforte.

Wangeningheneſtſcituéàdeuxlieuësd'Arn-

hem&deNimegue, &eft à l'emboucheure&

à la droite du Rhin ; c'eſt une Villetres ancien-

ne.

Renhenn'eſt qu'à trois lieuës d'Utrech , elle

eltbâtiefurleRhin ; & Tacite enfaitmention

auffi-bienquedeWangeninghen.

L'Hiftoire dit beaucoupdechoſesdeWich;
elle eſt auſſi à trois licuesd'Utrech , &Tacite en

parlecomme d'une Villeconfiderable. Ladeu-

xiémeLegiondes Romainsydemeuradutemps

deNeron:Ellea eſtéruinéeparles Normans ,&

depuiselle a efté rebatie, cequidoitfaire connoi-

ftre que cette Ville eſtdesplusanciennes.

Amers-
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Amersfort eſt fameuſe parquantitéde Sieges;

- elle apluſieurs fois eſté priſe&repriſe:elle eftfux

lapetiteRiviered'Em.

Deventereft laCapitaledetout lePaïs ; d'O-

ver-Iffel,c'eſt unePlaceforte&grande ,& rem-

pliede tres-beaux Edifices.

Elbourgeft furleZuyderzće.

Harderwik eſt unefortePlace,quia eſté reba-

tiepluſieursfois; elle eſt auſſi ſurle Zuyderzće.

Hattemeſtunegrande Villetres-forte; elle eft

ſcituée fur le rivage de l'Iſſelàdeux lieuësd'El-

bourg.

Hallelt eſt une Villefort confiderable& fort

■ richezelle eſt du Comtéde Zutphen.

Les Fortsde Worns &&de SaintAndré ſont

desPoſtestres-confiderables ; ils fontdansl'Iſle

deBommel,que Cefar appella autrefois l'Ifledes

Bataves,&en ſontcommeles clefs; Tous les ar-

bresdel'ifle furent employez par l'ordrede l'A-

mirante'd'Aragon , ăla conſtruction duFortde

Saint André, qui eſt entreleWahl& laMeuſe.

Cette Fortereffe eſtoit eſtimce imprenable.

Muyden eſt une fort bonne Place , &qui a

un fort bon Chaſteau au delà de la Rivierede

Weichtqui lajoint parunPont, elle eſt proche

leGolphedeZuiderzée àdeux lieuësd'Amſter-

dam.

Campen eſt une belle&grande! Ville , quia

unPortconfiderable ; elle a eftépoſſedée par les

Allemans.

Zwol eſt une grande Ville qui adoubles Fof-

ſez & de grands Ramparts.

Quoy
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Quoyque leNouvellifteVoyageurn'eutpas

faitde grandes defcriptions de ces Places , ce

qu'il en avoit dit n'ayant paslaiſſéd'endonner

quelques lumieres, la Compagnie en fut affez

fatisfaite,&dit enſuitequeceuxd'Utrech avoient

remis deux de leursPortes à MonfieurleMar-

quis de Rochefort. Onvint quelque tempsapres

apporter la Nouvelle de la ReductiondeZut-

phen; mais commeonn'en ditpas les particula-

ritez , on remit à unautre jour às'en entretenir,

&l'onparladeMeſſieurs de Vandofme, à qui Sa

Majefté avoit commandé de demeurer aupres

d'Elle,&de ne plusallerdans lesTranchées ; &

l'on adjoûta qu'elle ne leur avoit fait ce com-

mandement, queparce quel'ardeurdeleurcou-

rage les portoit inceſſamment dans les plus

grands perils.

tra-

Nous commençions à nous eſtonner de ce

qu'undenosConfreres qui avoit accoûtumé

d'ouvrir l'Aſſemblée,n'eſtoitpointencorvenu,

lorsquenous leviſmes arriver. C'eſtà cecoup,

nousdit-il, ennous abordant , queNimegue eſt

affiegé,&laGazette.... Ne blâmez point la

Gazette, interrompitunAmydeceluyqui

vaille àcette Hiſtoire Journaliere. Sielleaparlé

delapriſedeNimegueplûtoſtqu'ellenedevoir,

les Lettresde laCourenfontcauſes ; &ceuxqui

eſtoientdansl'ArméeduRoy ayantcrûqu'auſſi-

toſt apres la priſe du Fort , on avoit attaquéla

Ville,&qu'elles'eſtoitrenduë,manderentcette

Nouvelle plûtoſtqu'ils nedevoient. LaGazet-

te,continua-t-il , eſtunouvragebeaucoup plus

diffi.
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difficilequ'on nepenſe, il fautqu'elle foit don-

née au jour marqué ; &l'on estbienempeſché

lors qu'on ne réçoit que laveillequ'onladoit

donner au Public, decesgrandesNouvellesde
conſequence qui ſont embarraffées demille&

mille circonstances que chacun eſcrit differem-

ment, &dontonnepeutqu'avecbeaucoupde

foins&de temps déveloper la verité. Il faut

pourtanttravailler&dire les particularitez d'une

Nouvelle qui ne peut ſouvent eftre bienſçeuë

queplusd'unmoisapres. Ne m'avoüerez vous

pas, continua le meſime , que cela faitbien fuër

celuy qui tientlaplume? quec'eſtunechoſebien

penible que d'eſtre obligé dechercherla verité

parmycent contradictions?&ques'il n'avoit du

bonſens&de laprudence , il feroit ſouventdes

fautes bien plus confiderablesquecelled'avan-

cer la priſe d'une Ville ? Chacun endemeura

d'accord; puis l'on dit que MonfieurGrotius

eſtoitrevenu aupres de SaMajefté avecun pou-

voirplus amplequele premier ,&qu'ondevoit

écouter ſes propofitions. Quellespropoſitions

peuventfairemaintenantles Hollandois,repartit

uneperſonnedelaCompagnie ? Il faut qu'ils fe

foûmettent apres s'eſtre ſi mal deffendus ; leur

orgueiiil eſtoitgrand, mais leur lâchetél'a encor

eftédavantage.Je ne ſçaypas,replicaunautre,ce

que vous trouvez d'extraordinaire dans ceque

vous appellez leurlâcheté ; il ſembla à vous en-

tendreparlerqu'ils foientles ſeulsqui ſe ſoient fi

maldéfendus contre laFrance; cependant cela

n'eſt point,&ilspourroient alleguerque laLo-

raine,
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raine, la Flandre,&la Franche-Comté,n'ontpas

faitplusde reſiſtanceànoftre invincibleMonar-

que,quoyqu'ils euffentdesPlacespourle moins

aufli fortes,&desTroupes plus aguerries.N'im-

purez donc point les Conquestes duRoy, ny

àfonbonheur, nyàleurlacheté; cen'eſtpoint

l'effet de fon bonheur, maisplutoſtceluyd'un

grand courage& d'une judicieuſe conduite ,

puis qu'il adeja fait quatrefois les meſimescho-

fes dansdesEftats differens ; & ce n'eſtpoint

auſſi l'effet d'une lâcheté qui ſoit particuliere

auxHollandois , puis qu'ils ont tantdeCom-

pagnons. Vous les loiiez d'unemanierequine

vous attirera point de blâme,interrompitun

troiſieme;&nousvouslepardonnonstous,puis

quecen'estquepour faire voirquedanslemal-

heur qu'ils ſe font attirez, ils ontbeaucoup de

ſemblables ,&pour élever lagloired'unMonar-

que, dont les Conqueſtes fontaudeſſus deslo-

Hanges qu'on luy peutdonner; cequi eſtaſſez

extraordinaire , puis quejuſquesicynous avons

vû donner plus de loiianges auxConquerans,

qu'ilsn'en avoient juſtement merité. Jenepuis

affezadmirer, reprit celuyquiavoitcommencé
leraifonnement furlaviteſſedesConquestesde

SaMajefté, la bonne foy de celuy quitravail-

le à laGazette d'Holande, lorsqu'il ditquele

RoydeFranceva fiviſte,qu'onne ſçaitoùil eſt.

C'eſt affez rendrejuſticeàlaverité, continua-

r-il; &quand il ne parlera que dela forte, il
ſera toûjours louédetout le monde. En ve-

rité, Meſſieurs , dit alors un Nouvelliſte de-

voit,
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voit, il fautavoüerquenoſtreGrandMonarque

paroiſt veritablement dans cette Guerre leFils

Ainé de l'Eglife , &qu'il en abien avancé les

Conquestes.Que de Catholiques qui n'oſoient ſe

découvrir , chantentpreſentementenPublicles

Loianges de Dieu&les ſiennes , &qu'il en a

touslesjoursde Benedictons.llfaut auſſidemeu-

rerd'accord,reprit un autre ààpeupresdumefine

caractere , que Monfieur le CardinaldeBoüil-

lon travaille avec grand zéle &de grandsfoins

au rétabliſſement des Eglifes , &que lespeines

qu'il ſe donne pour l'inftructiondeceuxque ſe

veulentconvertir, ſont ſigrandes, quetantpour

l'efprit que pour le corps,elles fontbeaucoup au

deffusdecellesd'un Hommedeſonâge. Mais il

ne faut pass'en eſtonner , continualemeſme,

puisquele meritede ce Grand Cardinal n'eſt pas

unmeriteordinaire. Mais parlonsun peu ,dit le

mefine , du Frere d'une autreEminence , dont

le merite fait grand bruit ; c'eſt de Monfieur
- leComted'Eftrées , qui dernierement avec une

ſomptuofité fans égale , traita ſur ſon Vaiſſeau

la Reyned'Angleterre. Apropos , d'Angleterre,
reprit un autre , Monfieur leDuc de Euckin-

gham &Monfieur le Comte de Harlington ,

Premier Secretaire d'Eftat de Sa Majefté Britani-

que,onteſténominez pouraller trouver leRoy,

avecunDeputédes EstatsGeneraux. On alloit

parler du merite de ces deux AmbaſſadeursEx-

traordinaires , dont ilyauroit eu beaucoup de
choſesàdire, lors quel'on vint annonceràl'AC

ſemblée que Madame laDucheflè estoitaccou.

chée
1
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chéed'un GarçonàSaint Germain , dans le

temps qu'elle devoit partirpourvenir faire fes

couchesàParis. CettePrinceſſeeſtantdans une

eftimegenerale, àcauſede ſabonté, chacunen

témoigna beaucoup dejoye. Onparla encorde

quaranteDrapeaux&deſeptGuidons,quiavo-

ient eftéportezàNoftre Dame, duTeDeum

qu'on y avoit chanté ce jour-là , &des Feux

qu'onavoitfaits.PuisonditqueMadamedeLō-

gueville avoit reçeu une Lettre de la maindu

Roy, parlaquelle SaMajeftétémoignoitàcette

Princefle le ſenſibledéplaifir qu'Elleavoit eude

lapertequ'elleavoit faite. Puis l'onfermaleBu-

reau par les Nouvelles qu'avoit rapportées le

VaiffcauappelléleDauphinCourōné,qui estoit

arrivéàBelle-Ifle,&qui venoitde Surate , où il

ayoitlaifleMonfieurdelaHaye,LieutenantGe-

neral pour leRoy, avec qui MonfieurCaron,

l'undes Directeurs Generauxdela Compagnie

duCommercedesIndesOrientales , travailloit

avecbeaucoupdefuccezàl'avancementduCó-

merce, qui eſtoitfortfavorisé par les Rois de

Bantam&deTonguin.Onn'oublia pas auffide

donnerbeaucoup de loüanges à l'Eveſque de

Berithe&auxJefuites , qui depuisquaranteans

ontfaitplusdecentmilleChrétiensencesPaïs.

Puis chacun ſe retira fort fatigué d'avoir tant

parlé,&furcontertoutes lesNouvellesàſaFa-

mille&àfes Voifins, quiles rediſant auxautres,

lesrépandirentbien-toſtdans tous lesQuartiers

deParis.

XI. SE
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XI. SEΜΑΙΝΕ.

Nouvellesdu9.de Juinjuſques au 16.

1EsParticularitezdelapriſedeZutphen, de-
vant faire d'abordleſujetde laconversation,

on nemanqua pas d'enparlerdés quela Com-

pagniefut affemblée,&on commençapar lade-

Ícriptiondecettefameuſe Ville, quefit leNou-

velliftevoyageur. Zutphen, nousdit-il,eſtl'une

des Capitales du Païs de Gueldres& Capitale

delaComtédeZutphen , elle est àune lieuë&

demiedeDoësbourg , àquatred'Arnhem ,& à

fixdeNimegue; elle eſtſcituée à l'emboucheure

delaRiviere deBorkel ſur l'Iſſel , &fortifiéede

neuf Bastions preſque tous reveſtus de qua-

tredemies-Lunes &de deux ouvrages à cor-

ne, avec un avant-foſſé de huit toiſes de lar-

ge, celuy du corpsde la Place enayantvingt-

cinq; ils font tousdeuxpleins d'eau&de huit

àneufpieds de profondeur , ſa vieilleenceinte

n'eſtpasmoinsbien fortifiée,&elle eſt pareille-

mentenvironnéed'unFoffébienremply. Cette

Ville, adjoûta-t- il , tombaſouslapuiſſancedes

ComtesdeGueldres ,par le mariaged'Othon

Premier Comte deGueldres, avecla Filled'un

Comtede Zutphen. Sa Majesté ayant reſolu

leSiegede cette Place apresdevantDoësbourg,

parMonfieurleMarquisde la Trouffe ,quicom-

mandelesGens-d'armes,&qu'elleavoitdétaché

pours'avancer de cecoſté, que leGouverneur

&les Bourguemeſtres deſiroient députer vers
Elle
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Ellepourſe rendre, mais que la Garniſons'op-

poſoit à leur deffein. Sa Majefté envoyaaufli-

toftMonfieur pour prendre poffeffiondecette

Place,oupourenformerle Siege. SesOfficiers

Generaux eftoient Monfieur le ComtedeGa-

dagne, MonfieurleComtedeLorge, Frerede

MonfieurleDuc deDuras, dontlecourage&

l'experiencequ'ilade laGuerre fontconnus ,&

Monfieur le Chevalier de Loraine, dont plu-

fieurs actions d'un grand éclatont marquel'in-

trépidité: MonfieurleChevalierdeHautefeil-

le, Ambaſſadeur deMalte, commandoit laCa-

valerie, Monfieur leComtedeMeillydeBour-

gogne, FreredeMonfieur le Bouligneux, qui

commandoit les Gens-d'armes dela FeuëRey-

neMere,&MonfieurdeMagueline,conduifoient

l'Infanterie , & Monfieur de laMottefaiſoit la

ChargedeMajor general. Son AlteffeRoyale

quiestoitpartieàtroisheuresdumatin, fut qua-

torzeheuresàcheval ,& vint camperlameſme

jourdevant la Place qu'elle envoya fommer ;

mais laGarnifon ayantrefuſe de ſeſoumettre, &&&

ayant répondu que la Capitale d'uue Provin-

ceconfiderable ne devoit pasouvrir ſesPortes

fans défendre , fut luy mefme reconnoiſtrela

Placejuſques àla portéedu mouſquet , il remar-

qua l'endroit où il vouloit quelaTranchée fut

ouverte ,&celuyoùl'ondevoit preffer laBatte-

rie, puis il viſita les Camps&fittout preparer

pourl'attaque qu'il remitaulendemain. Cepen-

dantleRoyluyayant renvoyéun renfort confi-

derable avec la Capitulation deDoësbourgqui

venoit
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venoitdeſe rendre,&Monfieurle Comted'Ar-

magnac s'eſtant rendu aupres de luy avec fon

Regiment, SonAlteffe Royale fitoffrir auxAf-

fiegez par Monfieur le Chevalier deBeuvron,

fon Capitaine des Gardes , la Capitulation de

Doësbourg; maiscomme ils refuferent de ſe ren-

dre aux meſimes conditions , Monfieur ſe reſo-

lut de les pouffer , &commanda auxTroupes

de fairedes Facines ; cequi fut executéavec tant

depromptitude, qu'on en portabien-toſtapres

quinzemilleàla queuëdela Tranchée, avec les

Inſtrumens à remuër la terre. Elle fut ouverte

par les Regimens de Normandie , Turenne&

Orleans. EllefutmontéeparMonfieur leCom-

te deGadagne&Monfieur le ChevalierdeLo-

raine,qui la firentpoufferjuſques àtrois censtoi-

fes , Monfieurs'eſtant poſtéaſſezpresdutravail

pour en pouvoirapprendreſouventdesnouvel-

les. CependantMonfieur le Marquisde laFre-

filliere , LieutenantGeneralde l'Artillerie , par

une invention adınirable , trouva moyen avec

uneſeule Batterie,d'en incommoderſept ,dont

lesEnnemis tiroient inceſſammentdedeſſus leurs

Ramparts. LesAffiegez ne ſe rebuterent point

pourcela,& les ruſes eſtantpermiſes à laGuerre,

ils crûrent en devoir mettre quelques-unes en

ufage,& firent autantdebruitquede feudeleurs

ramparts , à deffeinde fairefortir lesNoſtres,

pour avoir lieu de les battre à découvert. Et

fans doute qu'ils euſſent prisl'allarme , fiMon-

fieurleChevalier de Loraine , quin'a pas moins

de prudence que de courage, n'eûtreconnule
deffein
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deſſcindesAffiegez à lateſtedelaTranchéeoù

il eftoit, & n'eût arreſté l'impetuofitédenos
Soldats,qui ſe preparoientdesjaaaller audevant

desEnnemis. Quelques Valets ne laifferent pas

de prendre l'eſpouvante,&de laporterdans

l'Armée; mais fonAlteſſe Royalemonta auffi-

toſt à cheval , pour empeſcher lesTroupesde

fortirdeleursPoſtes , &prevint auffiparfapre-

fence ledefordrequi auroit pû arriver. LesRe-

gimensdePiedmont&desVailleauxreleverent
enfuitelaTranchée,&Monfieur leComteGa-

dagnefut relevéparMonfieurleComtede Lor-

ge,maisMonfieurle ChevalierdeLorainenele

futpointpendanttoutleSiege.CesBravesOffi-

ciersGenerauxfirentavancer letravail juſques à

vingt-cinq pas de l'avant-foffe. Les Afliegez

firenttres-grandfeu , nous tuerent quelques

Soldats,deux Canoniers ,&nousdemonterent

une piece de Canon ; mais nos Batteries leur

demonterentpluſieursdesleurs , &leur tuerent

quelques Canoniers. On les incommoda auſſi

beaucoup par quaranteBombes qu'on leur en-

voya,dontMonfieur ſe tint affez pres pour en
voir l'effet. On ſe rendit enſuite maiſtre d'une

Eſcluſe pour ſeigner lefoffé. LesEnnemisfor-

tirentpour ledéfendre; maisMonfieurleChe-

valierdeLorainey eſtant couru àlaportéedu

piſtolet, ſuivydeMonfieurdelaRocque Lieu-
tenantdesGens d'armes de Monfieur , dela

MaiſondeHautefort, les repouſſa avec tantde

vigueur , qu'ils n'oferent plus ſe monſtrer.

LesRegimens de Chastelnau & de la Reyne
relc-
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releverent Piedmont&les Vaiſſeaux , & firent

un Logement fur la contr'eſcarpe, ce qui fut

cauſe que les Affiegez battirent la chamadetrois

heures apres , &demanderent àcapituler. Son

Alteffe Royale leurenvoyaMonfieurleCheva-

lier de Loraine; qui receut leurs Oftages , & ne

leur en donna point , parce qu'ilsſecontente-

rent de la paroledece Prince. IlamenaunBour-

guemeſtre avec deux Officiers de laGarniſon,

qui ſe jetterent auxpieds deMonfieur , quileur

donnades marques de ſa douceur , ainfi qu'il

avoit fait de fon grandcourage. Il fit grace
auxHabitans , il leur laiſſa leursprivileges , avec

la liberté de confcience , & fe contenta de faire

les Officiers PriſonniersdeGuerre. Ainſiſe ren-

deton-
205 tesfortes de munitionsdeGuerre&debouche,

& qui estoit défen
due par quatre Compagnies

de Cavaillerie , &pardeux millecinqcens Fan-

taffins. Son Alteſſe Royale y ayant envoyé le

ReverendPere Zocoli, Jeſuite ,fon Confeffeu
r,

E

àlap

Roope

celebrer
Entrée ſur les trois heuresapres midy , n'ayant
Pas voulu s'y rendre avantque d'y avoirfaitre-

ſtablir le cultedesAutels. Monfieur fut accom-

pagné dans cetteEntréedetouslesOfficiersde
l'Armée , de ſes Gens-d'armes ,de ſes Gardesdu

Corps , & du reſte desOfficiersde ſa Maiſon. II

viſitaauſſi-toſt les Ramparts&toutesles Fortifi-
gations; puis ayant donné tousles ordres Fortifi

Beaàpropos, il fut rejoindre Sa Majefte, uy

Porter vingt-neufDrapeaux&deuxEſtendarts,
Tome II: pourB
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pour marquede fonTriomphe. La Compagnie

ayanttémoigné eftre fatisfaite de la defcription

de ce Siege, raiſonna quelque tempsſurl'éle-

vationimpréveue du Prince d'Orange àlaChar-

ge de Lieutenant , Gouverneur , & Admiral

General des Provinces Unies , aux mefmesDig-

nitez & avantages que ſes Predecefleurs l'ont

poffedée; &l'on dit que lesDéputezd'Hollan-

de qui devoient retourner aupres de SaMaje-

ſté , avoient efté rétardez par les broiiilleriesar-

sivées ſur le ſujetde cette élevation. Ondit auffi

que Monfieur de Turenne continuoit le Siege

deNimegueavec beaucoup de vigeur,queMon-

fieur le Chevalier du Pleſſis avoit pris Genep fur

le Rhin,&que cette Villeeſtoitunedes plusim-

portantes Conqueſtes qu'on eut encore faites

furcette Riviere. On adjouta àtoutesces nou-

velles celles de la priſe deGrave , &dela défaite

de la Garniſonde la meſime Ville ; mais l'on en

ſçavoit fi mal les particularitez,&les circonftan-

cesqu'onenraportoit eſtoient ſi oppoſées , que

l'on remitàunautre jouràs'enentretenir.Pen-

dant que les veritables Memoires de lapriſede

cette Placeviendront, dit alors unde cesMeffi-

curs,qui neſçauroient eſtreunmomentfanspar-

lerdeNouvelles;laiffonslesAffaires dudehors,

pour nous entretenir unpeude celles du de-

dans,&diſonsqueles ordresqueleRoy adonnez

pour la feureté des Coftes ne font pas moins

prudens , que bien executez. MonfieurleDuc

de Navailles , continua-t-il fut dernierement

viſiter le Fort du Cap de Terre qu'il faitbâtir

par
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13

par l'ordre de SaMajesté , à l'emboucheurede

laCharante ; il trouvaque l'onytravailloit avec

tant d'empreſſement, qu'ilyavoit déja plusde

foixante & dix Piecesde Canonen Batterie. II

fut de là viſiter trois Forts que Monfieur leMar-

quis de Carnavalet , autrefois Lieutenant des

Gardes du Corps , & maintenantGouverneur

deBroiage, fait conſtruire ſurleRivagequi re-

garde fon Gouvernement. Ce Duc ayant paffe

parRochefort , fut lejour ſuivant en

leron, où il

Pifled'o-

fit faire la Reveuëaux Milices qu'il

trouyabonnes,bien montées&biendifciplinees?

Il témoigna à Monfieur deBoubenne, Major
delaPlace ,& qui lescommande , qu'il eneſtoit

fort fatisfait. Ce Duc infatigable , poursuivit-
11 , continuant ſes viſiresdanstoutesles Iflesde

fon
de Ré, oùMonfieurde Lofné , Gouverneurde

la Place , luy fit voir lesMilices en ſiboneftat,

qu'il en fut tres- content. Quede Milices, luyre-

partit -on , que de Foits , que deCanons ; & que

laPrudence du Roy eſtgrande ! Ellel'eſtplus

y quevous nepenſez , repliquat-il , & les Milices

beaucoup plus nombreuſesquevousnecroyez,

puis qu'enfin il y a dans le ſeule Païsd'Aunix

huict censChevaux,autant deDragons,&vingt

mille Fantaſſins , qui font leurs Exercices tous

les jours , & dont Officiers ont fait pluſieurs

Campagnes.En verité,s'eſcria toutel'Affemblée,

noftre incomparableMonarque eft bien dig

1

ne du grand Royaume qu'il poſſede ! Deces

Nouvelles on paflaauchoix que SaMajeftéa fait
B2 de
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deMonfieurleMarquisde Pradelle, Lieutenant

ColoneldesGuardes& Lieutenant Generaldes

Armées duRoy , pour le Gouvernement de

SaintQuentin , vacantparledecésdeMonfieur

leMarquis deLignières; &l'ondit quecenou-

veauGouverneuravoiteſtéreceudanscettePla-

ce avec beaucoup de marques dejoye , caufée

par l'eſtime particulierequ'onfaitde fonmerite

&defaperfonne. Onparda encor le mefinejour

de la démarche extraordinaire que le Senatde

Venife avoit fait en envoyantàMonfieurd'A-

vaux avant qu'il eûepreſenté ſa Lettre de crean-

ce au Secretaire pourluymarquer ſajoyefur les

ConquestesdeSaMajefté. Cegrand Senat, di-

mes-nous tous, afait connoiſtre par lààtoutela

Terre , que l'onnedoit faire quedes chofesqui

n'ontpoint encor eu d'exemple pourunMo-

narque qui ne fait riend'ordiniaire. Toutesces

Nouvelles eſtant finies , laCompagnie fut un

moment fansparler, cequineluyeſtoit pointar-

rivé depuis deuxmois; celadonna lieuàunde

ces Nouvelliſtes qui font toûjours chargez de

Vers , & qui aiment mieuxentendre lalecture

d'unePiecegalantequele recitd'unSiege,deti-

rerde ſapoche lapiece ſuivante,&delalireàla

Compagnie.

LET
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LETTRES PATENTES

OU

REGLEMENT ;

SURLES REVENUS

DU PARNASSE.

EnfaveurdesConquestes del'Invincible
Lovis XIV.

Apollon
Pollon parlagraceduDeftin , Seigneurdu

&de l'Helicon, Souverain Diſtribu-

teurdes Eaux d'Hippocrene, &c. Anos amez

&feaux Sujetsles Genstenansles Bibliotheques

&les Cabinets de la Societé desbeauxEſprits,

Intendans des Jolis Vers , TreforiersdesPieces

galantes , & à tous autres qu'il appartiendra s

SALUT. Pendantque touslesPotentats fon-

gentàleurfeuretédans lacojoncturedes affaires

preſentesde l'Europe,&queles Roisſontſurpris

desConqueſtes ſurprenantesduGrand Loüis,

Empereurdes François,il fautquenous fongions

auſſi ànospropres intereſts.

PendantquecepuiſſantHeros

Faittremblerplusd'uneCouronne,

Qu'au bruitdeSaValeur toutl'universs'étonne,

Iltrouble außi noftrerepos.

Nous courons auſſi hazard de quelque chofe,

B3
&c'eft
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&c'eftde nostre honneur ; car il y a lieu de

craindre que nous ne noustirions maldel'em-

barras où nous vont mettre tant debelles acti-

onsqu'il nousfaudraloiier : EtundenosSujets

dansce defefpoir, peu fatisfait dequelques Vers

qui ontdéja paru,nousaadreffé ce dépitdans un

Sonnet.

Mafoy,Meßieursles beauxEfprits,

Jevousconferledevoustaire;

Laiſſez-moylàtousvosEfcrits,

CetHerosdonnetropd'affaire.

Croyez-moy, vousyferezpris ,

L'entrepriſeenesttémeraire;

Cequevousdirez, prixpourprix

Nevaudrapas cequ'ilſcaitfaire.

L'Espriteftpromt, maisparmafoy

Levostrel'estmoinsqueceRoy,

Voseffortsferontinutiles:

EtpourmoydansmonCabinet

Jen'aypufairequ'unSonnet,

Dansletempsqu'ilapris vingtVilles.

Pour redonner le courage à ceuxquil'avo-

ientperdu , Nousallons mettreunbeau Regle-

mentfurnosTrefors, afin qu'onn'abuſe pasde
nos enthouſiaſmes &denosfaintesfureurs. Et

commenousjugeonsbienparlaquantitédeSon-

nets, deMadrigaux, de Virelais , de Ronde-

aux,
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aux, deDiſtiques , & mefine deBalades , qui

commencentàſe lire dans lesRuelles, qu'il ſe va

faire une grande levée de Vers & de Pieces

d'efpritfur noftreDomaine , Nous avons deli-

bere, refolu , ſtatué& ordonné , & ce del'avis

de nos bonnes & cheres Sœurs les neufMuſes,

qu'onferatrévede Billets doux, dePoulets ,&

jolisVersfur l'Amour.

Laiffons-làles Jeux&lesRis,

Dans letemps que Louys reduit ungrand Em-

pire;

DeuffentenragerlesCloris,

Iln'estpasquestiondejoüer nyderire.

Quelle infamie ! qu'il ſe trouvedesgens, que
lesbras croifez s'amuſent dans un Fauteüil à faire

affaut de complimens, pendant que ce Prince

parmydes inquietudes toutes Royales eft fou-

ventluy-meſmedans laTranchée à mediter de

nouveaux Sieges , àmeſurer des Lignes , àpro-

jetter&tracerdes Fortifications.

Pendantqueduplus granddesRois

LebrasfurlaTerre&Surl'Onde

Sefigualepartantd'Exploits,

Seroit-ildesAmansaumonde ?

Onauroitdela peine à lecroire ,&cependant

iln'eſtque trop vrayqu'il y a encordes faineans

de reſte. A CES CAUSES ; Nous faifons

tres-exprefles inhibitions&défenſes , furpeines

B4
de
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de rimerpauvrement , àtous Poëtes des'épuiſer

en leur faveur,deSonnets oude Madrigaux, de

diffiper nos revenus mal à propos, &d'emplo-

yerfottement , dans un temps commeceluy-cy,

unechoſe ſidivine àdes uſages ſi profanes ;pafte

dans un temps de paix&de difette pourlesbe-

auxEſprits. Mais quelle apparence depenſerà

prefentàP'Amour, pendantqu'onnedoits'oc-

cuperquede labelleGloire !

EnfairesuruneCruelle ,

Surdesfers,furuncœurrendu ,

Etfurl'œilcharmantd'une Belle ,

C'estàmongrédubienperdu :

Quoyquepourpeindre un beauvisage

Onmetteàlafois en usage

Or, ébeine, corail,perles, roſes&lys;

Onverracomposerles FillesdeMemoire.

MieuxfurcetAmantdelaGloire ,

QuesurunAmantde Philis.

Il ne fera donc pas permis deparlerd'autres

Conqueſtesquedes ſiennes, crainted'appauvrir

ledocte ſejour;& parpolitique on feradiverſion,

àcauſedes Armes de ce Prince que nousallons

avoir en teſte.

Deplus,afin d'empeſcher tous deſordresdans

nos ceremonies , & dansles loüangesquenous

allons luyconſacrer ; Faiſons défenſes àtousPe-

dansde fairedesVers , c'eſt bienaſſezpour eux

de crier, Vive le Royavecle Peuple; ceferont

des Officiers reformez, qui prendrontlapeine

dc
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de ne ſe meſlerderien : Etpourcet effet nous

creérons&établirons un Parquet ſemblable à

celuyde Lion,oùles mauvaisPoëtes eftoient au-

trefois punis.

Ordonnons à nos Satyriques defaire fufpen-

fiond'injuresdans unfigrand, fijuſte&fi in-

difpenfablefujet dedonner des louanges;& pour
cela nous leur inſpirerons toute la bonne hu-

meurqu'il faudra pour fairede bellesOdes, des

Versheroïques, des Stancesgenereuſes , &des

Poëmes achevez : pendant qu'onfournira aux

HollandoisdesElegies,des Defefpoirs&des Ca-

prices.Ils metterontla Hollandedansladerniere

conſternation , &la reprefenterontcommeune

Nymphe, lacoëffure endeſordre,quis'arrachera

les cheveux.Ils parlerontdecefaifceaudefleches,
dontlesEstatsdes ProvincesUnies ſe bravoient ;

&n'oubliront pointdefaireforces pointesfur le

liënquieneſt rompu.

Ordre de faire bonne proviſionderimes fur

leFortdeSkein,furUtrecht,Groeningue,&au-

tres s'il ſe peut; &parce que les termes en font

unpeubarbares,ouchercheradesadouciſſemens

par avance , afin de n'eſtre pas furpris dans le

temps.

LesPoëtesferont parlerles NayadesduRhin,
delaMeufe,&del'Iffel .

Il ne fera pas mefme mal à propos defaire
écrire leDieudu Rhinàla Deeffe dela Seine,

il Nousa ſemblé qu'il pourradiredebellescho-
fes fur les Conquestes du Monarque des Lys,

quand il neprendroit pour ſujetdefonEpiftre ,
BS que
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quelefameuxpaſſagedeTolhuis,dontlesHol-

landois ont encor frayeur, comme ſi l'Ombre

indignéedugrand LONGUEVILLE, qui

yeſtdemeure,les menaçoit encor;&commes'ils

avoient toûjours devant les yeuxcesBravesqui

ontparuavectant d'afleurance&de fierté. Ily

pourra rendre compte des grands coupsdontil

aeſtéletémoin, ſi ce n'est quedecrainteluy-

meſme il n'ait baiſſe la teſte ſous les eaux , oune

ſeſoit cachédansſes roſeaux oudans ſagrotte.Il

ypourra dire que le grand Gustave en abeau-

coupmoins faitſurſesbords,&enplusde temps

quel'invincible Loüis,

LapetiteMuſeBurleſque inſpireratout cequ'-

elleadeplus bouffon aux Rieurs , pour ſe moc-

querde l'orrogancedesHollandois. LesRebus

&lesPaſquins , qu'on peutappeller les Infectes

duParnaffe,leurferontencord'ungrandfecours,

&trouveront place dansleursgroteſques.On les

railleraſur cequ'ilsneſepouvoientperfuader leur

malheur , & comtoientcequ'ilsvoyentaujour-

d'huy,entreles chofes impoſſibles.

Negociateursambigus,

Nousvoyez,bienque vosRebus

Sontderidicules Oracles;

Voicylepointfatalde vostre accroiſſement,

Voftreorgueilseconfonddanscegrandchangemet ,

Agenoux,fiersEfprits,&croyezlesMiracles.

Onn'oublira pasde direquepar politique ils.

devoient eſtre unpeu moins politiques, qu'à

force
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force d'eftre prudens ils l'onteſtéplusqu'il ne

falloit ; & qu'ils ſe ſeroient bienpaffez d'arreſter

un Soleil , qui lesva brûlerjuſquesaumilieude

leurs Digues&de leurs eaux;ils s'enſont vantez
dans leus Medailles.

Maistel,quipourquelque moment

Opposeunfoibleempefchement

Auxcours impetueux d'uneonde triomphante,

EnattirefurSey tout ledébordemenı ,

Etce
Torrentcontraintquiretrouveſapente,

N'enroulequeplus vifte&plusrapidement.

C'eſtcequiapeut-eſtre rendu le Victoires de

noftre Conquerant ſipromptes&fi rapides ; &
par malheur pour eux ce Torrent atrouvéfa

pentede leurcoſté,aporté chez euxla ſterilité &&

lafaim, & tout leur manquejuſques àla fuite;

&cesAvanturies fanfarons quitremblentàpre-

fent derniere leurs murailles , ſe font inutile-

ment retranchez dans leurs Digues&parmy les
caux.

Pourconferverlestristes reſtès

Decesrenverſemensfunestes ,

AceTorrentfougueux opposant un Torrent ,

Hs cherchent leurSalut au milieu d'unnaufra-

ge,

EtpoursederoberàceGrandConquerant,

Veulentdans cecommun orage,

Parunftratageme nouveau,

Sauverleurlibertédansuneprisond'eau.

B6 Mais i
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Mais ils reculent, & n'évitent pas leurmal-

heur. Nous ſcavons meſme quelapluſpart de

ceuxquifontcontenancede refifter,s'offrenten

fecret auxchaînesde leur Vainqueur.

Quoyquevouspuißiezattenter ,

Louis devoſtreſortSeratousjoursl'Arbitre,

Etsedonnantàvouſous cet illuftre titre ,

Ilvous rendrabienplusqu'ilnevouspeut ofter;

Ets'ilfautappeller cerevers uneperte ,

EnvousSoumettantàſaLoy

Parla conditionquivousen estofferte ,

Vous perdrez vingt Tyrans pour acquerir un

Roy.

C'eſt perdre enverité bien-heureuſement ;

&fur cette raiſon nousne doutonspointque

la clemence dece Monarque n'ait part àſacon-

queſte , auffi-bien que ſoncourage; &ainſi ſes

Victoires eſtantplusdiverſifiées , les Poëtes en

parleront bienplus aisément, que ſi toutes les

priſesdeVillesſe reſſembloient , &qu'on ſe fer-

viſt toûjoursde Bombes , de Grenades&deCa-

nons.Maisfansnous eſtendre plusloinàdonner

des inſtructions, il ſuffitd'ajoûterquenous infpi-

rerons des deſſeins felonl'exigencedescas , &

quand nous en ferons humblement requis , &

devotement invoquez. Etpourfaire que noftre

volonté ſoitpleinement executée,Nousordon-

nonsqueces Preſentesfoient regiſtréesdansnos

Archives,Caffettes&Portes-feilles,&qu'elles

foient leuës & publiées dans tous les Cercles,

Ruel-

7
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Ruelles , Academics& Affemblées desPoëtes

afin que perfonne n'enprétendecaufed'igno-
rance;Cartel eft noſtre plaifir. DONNE' au

Mont Parnaſſe lez-Hippocrene,l'andeMiracles

de Loüis XIV. SignéAPOLLON. Etplus

bas, MNEMOSYNE SecretaireduParnaffe.

on

CettePiece plut fort àl'Aſſemblée , & com-

meelledonnalieude s'entretenir deVers,

parla de la Comedie duNouvelliſteAuthcur, &

l'on fit tout ce qu'on pût pourl'engagerd'en

reciter quelque choſe ; mais iln'oſajamaisdireen

pleine Affemblée aucuns VerscontrelesNou-

veiliftes ,tant il aprehendoitque quelques eſprits

mal-faits nepriſſent leschoſesdetravers. Illaiſſa

fortirtoutela Compagnie , &mefit fignedene
- pas fortir avec lesautres; car ilavoit travaillé à

beaucoupd'endroitsdeſaPiecedepuisqu'ilm'en

avoitditdes Vers la derniere fois ,&je croyque

s'il n'eût fatisfait l'envie qu'il avoit de me les

reciter,cefardeau l'auroitfait crever , tant il fou-

haitoit de s'en décharger&de s'attirer deslo-

üanges. Hpritdonc laproledésquenousfümes

t feuls , & m'ayant ditqu'il ne youloitfairepart

qu'àmoydes Versde fa Piece, il commençapar

qui racontoitdesNouvelles.

ceux-cy qu'il faifoit direà unNouvellifte ridicule

faire

Na

freeso

LaMulled'ungrandMedecin;

Beftequejepenseaffezgroffe ,

Etqui mouroitjecroydefarm,

D'unPagebienmontéderriereungrand Caroffe ,

Vient d'emporterlajambe....

B7 Je
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Je ſçay ce que vous voulez dire,m'écriay-je en

Pinterrompant; & vous voulez parlerdu Page

defoin,quefeu noſtreAmyChamb.... faifoit

cloüerderriere fon Carrofle , afin qu'on le crit

Homme à Pages. Vous avez deviné, me dit-il

en foûriant, puis il pourſuivit ainfi.

DesAntipodesonaffeure

Qu'un Ambaffadeur cesjours-cy ,
Avec un

en fort grand train doit arrivericy,
Etl'ontientla choſe tres-feure.

LesCorfairesMaltois ontparungrandbonheur

Enlevedepuis peu-trois cens Fillesfort belles ,

Quel'ontienttoutes tres-pucelles ,

Etqu'on menoitauGrandSeigneur.

LePatronduNavireHommeprudent Sage..

QuilestenoitdeplusieursNations,

AvoitdesAteftations,

Quiprouventque chacuneatoutfonpucelage.

Autreendroit.

Jeviensdevoiraumilieudelarue

UnHommequevous connoiffez,

Quel'on appelleMontangrue,

Nouvelliſteimportun desplus empreffez:

UnCourierdela connoiffance,

Paffoitavecdiligence,

Ils'eftjettésurluy d'abord,

Ettousjoursatenusa botte avec conftance,

Quryqueſeseperonsle bleſſaſſent bienfort,

Tantqu'ilaitScen,dit-il, unSecretd'importance.
Autre
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Autre Scene de pluſieurs Nouvelliſtes. Apres

qu'ils ſe ſont entretenusdebeoucoupde choſes,

ilyenaunquiprendlaparole&dit,

1. Nouvelliſte.

AproposdeRome, onnousmande

Quedepuis peuMonsieur Pasquin eftmort,

Celuyquimédiſoitfifort,

Etqu'onen montre une douleurført grande.

2. Nouvelliſte.'

Celuyquivouslemande atort,

2

2

Celan'estpoint.

1. Nouvelliſte

Lachoſeestpourtant veritable.

2. Nouvelliſte.

Ah!vousnouscontezunefable.

1. Nouvelliſtes.

Jevousdisqu'ileſt mort,&jeleſçaisfortbien.
2. Nouvelliſte.

Moyjevousdisqu'iln'en est rien.

3. Nouvelliſte.

MaisPasquinn'estqu'uneStatue.

4. Nouvelliſte.

EtcependantMonfieur le tuë.

1. Nouvelliſte àpart.

Sijamaisj'inventeplusrien ...

2. Nouvelliſte.

Ożyjeſouſtienstousjoursque PasquineftunHome
me,

QuiSçaitl'artdemédirebien ,

EtquidemeurededansRome.

3. Nou-

م

:
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3. Nouvelliſte.

Pasquinmefait reffouvenir

Quej'aydequayvous bien entretenir.

4. Nouv. àpartau 3 .

Eft-cecequejeScay?

3. Nouvelliſte.

Sans doute;

MaisMeßieurs, quechacun écoute.

11lit.

LETTRE DE ROME.

UNSeigneur Romain faifant jetter let fonde-
mensd'uneMaisondeCompagne,lesOuvriers

virent toutà coupungrandmorceaude terres'en-

foncer,&commeilspensoient regarderparletrou

qu'elleavoitfait, ilenfortitun Ventfurieux, qui

lesjettatousparterre;cequ'ayantſçeu celuy qui

vouloit fairebâtir, il vintaußi-toftaccompagne

deplusdedeux cent Curieux.

2. Nouvelliſte.

Nouvelliftess'entend,n'enfoyezpointfurpris ,On

encompteencorplusàRomequ'àParis.

1. Nouvelliſte.

Ilsfirentdescendreparun trouquantitédeFlam-

beaux allumez, dont laclarté fit remarquerla

couverture d'une maniere de Temple. Pluſieurs

voulurent außi- tofty descendre, lespremiers

trouverent un Edifice admirabledont lesPortes

estoientd'ainsin:Lededanseftoit ornédepluſieurs

Golomnesde Porphyre. Ily avoit vingt-quatre.

Lauspes
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Feuinex-

Autel

ampesd'or, dans lesquelles bruſſoitdu
nguible, dont leſecret eſt mortaveclesRomains.

milieudece Temple s'élevoit unAuteloùl'on

contoitdequatrecoffez pardesdegrezdemesme

natiere queles Colomnes. Ontrouvafurcet.

ne especede Cafſſolette, danslaquelleilyavoitdu

euqui faisoit fondreun Parfumleplusagreable

uisefoitjamaisfenty. Ontrouvadeſſousl'Autel

inCorps d'une grandeur prodigieuse, veſtuàla

Romaine, & l'Epéeau coſté. Ilavoitunemain

appuyéesur un petitAigled'or , & tenoit dans

Pautreune Medailleon estoit apparammentSon

Portrait. Ontravailleàdéchiffrerquic'estoit.car

leNomeft enabregéaubasdelaMédaille.

2. Nouvelliſte.

JeSçais cetteNouvelle, &vousdirayqui c'eft..

Ilest bon.

4. Nouv : àpart.

2. Nouvelliac.

Cependantachevez s'ilvousplaift.

3. Nouvelliſte.

CegrandCorpsferemua,&apresungrandSou-

fpirs'enallatout ensumée. Cesoufpir eft,dit-on,

causépar unVentrenfermé,&leremuementdu

Corpsaestéproduitparun mesme effet.
1. Nouvelliſte.

Doit-oncroirecetteNouvelle ?

2. Nouvelliſte.

Oliy de ce mouvement lacauſeeſtnaturelle;
Mais de cegrandRomaiu vous marque-t-onle

Nom?

3. Nou
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3. Nouvelliſte.

Jevous aydeja ditquenon.
2. Nouvellifte.

PaylaNouvelle,&dan:maLettre.

Onn'apas manquédelemettre.

4. Nouv: en riant.

OitySansdontequeMonfieurl'a.
2. Nouvellifte.

C'estoitScipionNafica.

4. Nouvellifte.

Jenepuism'empescherderire.

3. Nouvelliſte.

Paylieudeparoiftresurpris;

Carfent,quoyquevouspuißiezdire,

J'aycetteNouvelleàParis.

2. Nouvelliſte.

Ermoyjel'ay,vousdis-je,&mesmebienplusam-

ple.

3. Nouvelliſte.

Jevaisgagerquenon.

4. Nouvellifte.

Jevaisgagerquefi.

3. Nouvellifte.

4. Nouvelliſte.

Tonobftination estcertesfansexemple.

Pourmoyjeveuxgageraußi.
3. Nouvelliſte.

N'ayantpointaujourd'huydeNouvellesàdire,

J'ayjaitcetteLettreàplaisir,

VoulantdesCurieuxcontenterledefir,

4. Nouvelliſte.

DeSonSecretilvenoitde m'inſtruire.

r. Nou-
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1. Nouvelliſte.

AprescelacroyezauxNouvellesd'icy.Jetrou-

vaycette Scene affez divertiſſante ; &l'Autheur

l'ayant remarqué. Voicy, medit-il, encorun en-

droit qui ne vous déplaira pas. C'eſt de deux

Femmes quifontuneConverſation ſur lesNou-

velliftes : L'une s'enmocque,&l'autre enpatie

avec admiration. Voicy ceque dit cellequiſoû.

tientleurparty.

Ah !je trouvepourmoyqu'onlesdoit admirer.

UnHommeferoitilfans ceffe

Afairele mourant auxpiedsd'uneMaistreffe ,

Ets'amuseroit-iltousjoursàſouſpirer ?

LesModes,lesHabits,l'Amour, les Bagatelles.

Sontl'entretiendu Sexe&des effeminez;

Maisdes espritsſages&bien tournez ,

La conversationdoit-eftredeNouvelles.

Ilsfontvoyantque tout est deſſous leur reffort ,

Quelquefois le Procezdu Destin &duSort ;

Teldontlareverie est&longue&profonde,

Eft biensouventquandonn'ypensepas ,

• DedansleCabinetduRoydeTrobisonde,

OubiendansceluydesIncas.

Cen'est pas tout , continua l'Autheurdeces

Versdesqu'il eut achevéde les reciter , & voicy

un endroitpar où je vais finirpour vous laiſſer en

gouft,qui doitvouscharmer,puiſqueplus de cet

Perſonnes l'ont admire , &m'en demandent

touslesjours des copies. Ecoutezbien , conti

nua-t-il, car il n'ya pas unſeulmotàperdre.

Apres
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Apres avoirparlé des Nouvelliſtes, un deces

Meffieurs qui à l'aird'unHomme raifonnable,

ditencontinuantdeparlerdecesConfreres.

Leurgrandempreffementlesfait affezconnoiftre

Pourcequ'ilsne croyentpas eftre,

Ileftbondenepasignorertout àfait

LetraindesAffairesduMonde;

Maisc'estunefolieànulle autreſeconde,

Que pretendre Sçavoir à fonds tout ce qu'on

fait.

Pourquoys'embarrafferencorelacorvelle,

Et sefefaire un honneurdesçavoirdes premiers

Jusqu'àlamoindrebagatelle?

Lachosequ'on apprendpeut-êtreencornouvelle,

Quoyqu'onlaſpachedesderniers.

S'il arrive à quelqu'un quelque importante af-

faire,

Pourquoy se meflant trop de cequi touche au-

truy,

Prétendresçavoirmieuxque luy ,

Et tout cequ'ilfçaitseul,&tout cequ'ildoit

faire?

Pourquoyvouloirtousjours toutdeviner?

PourquoySurtoutfans cefferaisonner?

PourquoySeplaireàconterdesNouvelles,

AuxGensquinesçauroientytrouverdesappas,

EtvouloirSanraisonque cenxquin'enontpas ,
Entirentdeleurs cervelles?

Ilnefautpointsefaireuneoccupation ,

D'endemander&d'en compterfansceffe,

NySouſteniravectropd'obstination
Ce
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Cequipointnenousintereſſe.

nefaut pas nonplus poursefaireberner .

Donnerdes ridicules marques,

'ui font penser qu'on

verner

Con croitpouvoirmieux gou-

LesEstats dequelquesMonarques ,

Que ceux pour quil'onvoitles Princes incliner :

faut enfinjongerpoureftreraisonnable,

Quetoutexcez eft condamnable.

th
eco

re

le

Hébien,meditcétAutheur , d'untonplein

de confiance , désqu'il n'eut plusde Vers àme

reciter , ne trouvez-vous pascét endroit admira-

ble? Je luy disqueois. Vous n'en ſcavez pas en-

plaifant,merepartit- il ,&je fais fairedans

la fuite de la Sceneà cet Homme qui parle ſi

bien,tout cequ'il vientdecondamner. Ce n'eſt

pasfansſujet,continua-t-il , j'aytiré cet endroit
d'apres Nature ,&je voistouslesjoursdesgens

quifontdemeſme , qui nes'apperçoiventjamais

deleurs défauts ,&quireprennentſouventdans
les autres les meſimesquetout lemonderemans

queeneux. Il alloit pouffer plus avant faMora-

le,lorsqueneufheures fonnerent,& nousobli-

gerent à fortir du Jardin qui eftoit déja remply

depluſieurs Perſonnesquiyvenoient promener

aprés fouper.

XII. SE-
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XII. SEΜΑΙΝΕ.

Nouvellesdu 16.deJulletjuſquesau23.

PluſieursNouvelliſtes qui s'eſtoient rencon-
trez dans la Rue Saint Honoré, entrerent

ensemble dans leJardin , où ils s'affembloient

ordinairement , & s'eſtant joints à quantité

d'autres quiy eftoientdeja arrivez ,&quiavo-

ient ouvert le Bureau , formerent un peloton
confiderable , & commencerent leur converfa-

tionpar les particularitez de la priſe deGrave,

dontleNouvelliſteVoyageurnousparla en ces
termes. Grave,nousdit-il, eftune Villeſcituée

fur la Meuſe à deuxlieuësde Nimegue, envi

ronnée de BaſtionsdeTerre,degrandsdehors,

d'unbon chemincouvert, &d'un avant-Folle

pleind'eau, largedequarante-huitpieds, ainfi

que les autres Foffez qui entourentlesBaftions

&celuydu corps de la Place fraizez& pallifla-

dez,elle estoit pourveuë de toutes fortes de

munitions quand nous l'avons priſe ,

avoit quarante-cinq Pieces deCanon de fonte,

fanscompterceuxqu'onyavoitdepuispeuame-
nez de Raveſtin&du Fort de Genepque les

Hollandois avoientfaitdemanteler.

& il y

n'eft

pas moinsconnuëque la valeur, ayantdeffein

MonfieurdeTurenne,dont laprudence

de joindre la prife deGrave à laConquettede

Nimegue qu'il eſtoit fur le pointd'emporter,
pasperdre unebelleoccafionquecritnedevoir

laFor-
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Fortune luy offrit , & fe refolut de profiterde

wis qu'il receut de l'ordre que les Eftats avo-

at envoyé auGouverneur de cette premiere

ice, de ſe retireravec preſque toute faGarni-

nunaBolduc,quel'on croyoitdevoireſtrebien-

taffiegé. L'efprit&leCœurdeMonfieurde
odoré eftant connus deMonfieurdeTuren-

rich,il fut choitipour executercette entrepriſe;Prince le détacha avec trenteMateprife; &

fes Trompettes pour aller fommettres &un

sde ſe rend
re

, oudu moin
s
de le recev

oir
juf-

ampde devantNimegue letrouver pour faire

ur Traité. Son Guide l'ayant détourné d'une

ue&demie,ilſe rendit neantinoinsaupresde

way Pl
ac
e

avec toute la diligence imaginable ;

iffa pasd'en faire fommer les Habitans , qui

quoy que la Meuse fut devant luy , il ne

rentréponſe qu'il pouvoit entrer. Il fut auffi-

oft mené à l'Hôtel de Ville , où il expoſa ſa

Commiffion aux Magiſtrats qui s'eſtoient af-

emblez. Ils luy dirent qu'étans fans Gouver-

Aeur& fansGarniſon , leur Ville estoit neutre,

qu'elle defiroit conſerver ſa neutralité. Mon-

leur de Clodoré leur fit entendre qu'ils ſe per-

droient s'ils s'opiniâtroient plus long-temps. Il

ajoûta que Monfieur de Turenné feroit dans

trois heures à leurs Portes , & qu'ils devoient

en diligence luy aller offrirleurVille àladifcre-
/ton du Roy, qui les traiteroit auſſi favorable-

-ment qu'il faifoit tous les jours tantd'autresqui
foumettoient volontairemenr. Ils deman-

derent
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encas

derent du temps pourſe déterminer, &apres in el
avoirconferé enſemble, ils l'afleurerent qu'ils dé- ren

puteroient le lendemain matin à Monfieurde

Turenne, ils allerentenfuite refoudreles condi-

tions de leur Traité; &Monfieur leComtede

SaintMartin qui avoit accompagnéMonfieurde
Clodoré,alla tourelanuitinformerMonfieurde

Turenne de l'eftat& dufuccez decette entre-

prife.LestrenteMaiſtresdemeurerent cependant

au de là de laRiviere , lesHabitansn'ayantpas

voulu leur permettredela pafferpourferetirer
dansl'unde leurdehors; mais le SieurdeClo-

doréleur fit promettre qu'ils en uferoient de

meſimes envers les TroupesdesEftats ,
qu'elles ſeprefentaffent. LesMagiftratspartirent
le lendemainmatin avec lestrente Maiftres&

leBourguermeſtre,quilesconduifirentauCamp

deNimegue.Quelques heuresaprés unOfficier
Holandois vintdire auxPortesdeGravequele

leHommes. CetteNouvelleallarma beaucoup

Gouverneury arriveroitbien-toft avec trois mil-

dorélesayantfait affembler derechef, exigeades

uns&des autres qu'ils ne receuffent poiarce
sonverneur ; mais ayantconnul'incertitude

ce qu'ils devoient faire,il les affeu-

ra queMonfieur le DucdeLuxembourg&

Monfieur le Comte deChamilly avançoient
pour lesaffieger,&queles Troupesqui étoientviendroientbien-toftjoin-
dre, & les feroientrepentirdeleurmanquede
parole. MonfieurdeClodoré fit encorplus&

lesBourgeoisCatholiques ;

ils de

devantNimegueles

&Monfi
eur

deClo-

où

fon



GALANT.
49

حلا

Toneſprit luy fourniſlanttoûjoursde nouveaux

moyensde venir aboutde ſon entrepriſe , illeur

promit de tirer le Canon avecunDomeſtique

qu'ils luyavoient laiſſfé encasqu'ils nevouluffent

pas tirer ſur les Hollandois. Ils'apperceutpref-

ques en meſme tempsqu'onlaiſſoit entrerdans

laVille pluſieursPaïfans,&qu'on les enlaiſſoit

fortir avec laméme liberté , cequil'obligeade

preffer lesMagiſtrats,de ſe ſaiſirdes clefs,&de les

faire porter à la Maiſonde Ville ; maisils n'exe-

cuterent riende cequ'ils promirent ; &leGou-

verneur s'eſtant preſente ſur lesſeptheures du

foir ils le laifferent entrer avec deux millehuit

cens Hommes , tant Cavalerie qu'Infanterie.

MonfieurdeClodorequi enfutavertypar la ru-

meurquecela cauſaparmylePeuple, courutàla

Porte,& voyantqu'on levoitlepremier Pont-

levis, criaqu'on arreſtat.CeuxduCorpsdeGar

des'avancerentversluy,ayantleBaillifenteſte,

& aprés luy avoir alongé quelques coupsd'Ha-

lebarde, ils ſe mirent enestatdel'arquebuzer ; il

parales premiers coups avecſaCane , &repre-

ſenta auBaillifque ſa teſte répondroitdecetacti-
on. LeBaillifle crût&le fit retireràl'Hostelde

Ville,accompagnéd'undesMagiſtrats,aprésl'a-

voir avec beaucoup de peineſauvédu perilqui

le menaçoit, &dont onpeutdirequelebon-

heur des Armes de SaMajestél'avoit fait écha

per.

LeGouverneur nefut pasplûtoſt entré, qu'il

mitſesgens enbataille,&que ſuivydequelques

Officiers l'Eſpée nuëà lamain, il futàl'Hostel

Tome III. C de
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jufte

deVille. MonſicurdeClodoré,contrequivay

ſemblablement toutescesArmesdevoienttour-

ner,fut au devantduGouverneur, &luy
dit fans

donner aucunes marques de la moindre émo-

tion, qu'étant en oftage , ce feroit uneperfidie
fans exemp'edel'aflaffiner. LeGouverneurfur-

prisdefafermeté , l'affcura enl'embrafiantqu'il

nedevoit rie craindre;&quebien loin de l'afall-

ner,onneluyferoitpas mémela moindre infulte
&le conduifit enlaMaifon oùuneTantedece

mefme Gouverneur, qui peu auparavant avoit

receu beaucoup de civilitédeluy, &àlaquelle

il avoitpromis feureté entiere, luyfitparun

Tetourtoutlebon acücilimaginable.Le Gouver-

neur cependant ne paſſapaslanuitfansinquie-

tude,n'ayantpointeude nouvellesde faGarni-

fon, quidevoitreveniraccompagnéede trois mil-

le Eſpagnols.Ce qu'ayant ſceuMonfieurdeClo-

doré,il prit des mesures pour en faireavertir
MonfieurdeTurenne,mais elles neluyreüffrent

pas. LaTanteduGouverneur entralejour fui-

vantàcinqheuresdumatin,touteeffrayéedans

ſachambre ,&luy ayantdit quel'Arméedu Roy
avoitpaflé la Riviere ,&eftoitprochedelaVil-
le,luydemandaſa protection;il l'en afſeuradere-

chef, maisà condition queleGouverneurne ti-
reroit pas un ſeul coup cequ'il luy promit

d'autant plus facilement qu'il n'avoiteu aucu-

nes nouvelles de fa Garnifon , &que lesHabi-

Menjustement intimidez par les menades de
Monfieur de Clodore,quiapprit unedemie

و

ſe vouloir point
défen

-

tans témoignoient ne

heu-
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pure aprés qu'unTrompette ſommoit leGou-

neur de rendre la Place. Ilobtintlapermif-

in de parler enpublic à ce Trompette , ainſi

'à un Aidede Camp qui l'accompagnoit ; &

run effet de ſon adreſſe ordinaire , il luy fit

ffer unBillet, par lequel il avertiſſoit leCom-

andant des Troupes du RoydupeudeGens

Guerre qui estoient retournezdans laVille,

dugrand nombrequ'onyattendoit de Bol-

; & il faiſoit enmémetemps ſçavoirqu'on

troit le Gouverneur & la Ville à difcretion ,

l'onbattoit ſes Troupesenchemin. Cepen-

ant ayantſceuque cellesduRoy , qui venoient

ous la conduire de Monfieur le Chevalier du

leffis, MareſchaldeCamp , n'eſtoientquehuit

udixEſcardonsquiavoient eſtédétachez pour

nveſtir la Place , il apprehendaquelaGarnifon

qui venoitneles défit,fi elleſetrouvoitplus forte,

xne ſe jettât dans la Ville;&ſa crainte l'obligea

lechargerl'AidedeCampderetournerpromp-

tement vers Monfieur le Chevalier du Pleſſis ,

pourl'avertirde prefferleschofes ,&dedonner

panne compofition auGouverneur , &deluy

permettrede ſe retirer à Bolduc avecles mefines

gens & les meſimes équipagesqu'il eſtoitrentré

dansGrave,dont il ſpecifia le nombre , afin qu'il

connut qu'il n'y enavoit pasdavantagedans la

Place. CetAidedeCamprapportaauGouver-

neur que Mofieur le Chevalierda Pleſſiss'eſtoit

avancéjuſques à la Barriere, &ques'il vouloit s'y

rendre, ils confereroient enſemblede laCapitula-

tion. Aquoyle Gouverneur répondit ,qu'ilper-لا

C2 mct-
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mettoit àMonfieurdeClodoréd'aller ajusterles

chofes, parce qu'il ne vouloit point fortir dela
Place.MonfieurdeClodorenemanqua pas cette

occafion ; & il apprie de Monfieur le Chevalier
du Pleſſis qu'il n'avoit en effet que huit Efca-

drons, & queMenficutleComte deChamilly
huitlieuë

s
de

Hab
ita

ns

eſtoit encoràplusdeſept
Toutesces chofes firentprefier laCapitulation
quipourgagnerdutemps, à cause delalenteur
ordinairedesFlamans, fut dreflée parMonfieur
deClodore;elle porno fue quej'ay déja marque
aregard du Gouverneure des Troupesqui

eftoientdanslaVille.Quantauxmeurerent d'acord deltantaralaCompofitionque Monfieur de Turnnneauroit accordée à

Leursyeuſe, parun
yeuteCapitulation,Monndan leMarquis deJo
Billet, par lequel Monfieur de Clodoré avoit

devoit eflayer de battre encheminlaGarnifon
mandéquepourſe rendremaistredeGrave, on

quidevoity retourner , allaaudevantd'elleavec
quelquesEſcadronsdefonRegiment&deceluy

heur;qu'il en tua unepartie, &fitplusdemille

pas uu pour porter lanouvelledeleurdéfaite,
prifonniers ; de manierequ'il n'enreſtapreſque

Corpsfut.compofédevde louanges à Monfieur leMarquisdeJoyeuse,
Compagnies choifies. On ne peuttropdonner

qui avec des Troupes inégales auxfiennesfit

coupduhazard, avoitveule

deMontgeorge

quoy que
ce

: illa chargeaavectant

cettebelleaction,danslaquelle

debon
-

vi
ng
t
-qua

tre

ilrem
por

ta

ving
t-

qu
a-

qua
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quatre Drapeaux. Monfieur de Clodorén'eut

pas plutoſt appris le détail decebeau Combat,

qu'il partit pour l'aller aprendre àMonfieurde

Turenne, quiledéputaenmeſimetempsvers Sa

Majeſté pour l'aller informer des particularitez

detout cequis'eſtoit paſſetantdans ce Combat

que dans la Ville , avantqu'elle euft ouvert fes

Portes aux Troupes de Sa Majefté. Si-toftque

celuy quiavoit entrepris cetteNarration eut cef-

fé de parler: J'ay'voulu,luyrepartit unautre,vous

écouter juſques au bout ſansvousintérompre,

pourvoir fi vous nous aprendrez quelquechoſe
de nouveau. Mais vous ne nous avez rien dit

qui nefoittout aulongdansl'Extraordinairede

la priſe deGrave quiaeſtédonné auPublic.J'en

demeured'accord , luy repartit l'autre ,&l'Au-
theur de LaGazetrea efté fibien inftruit detout

ledétailde cette action, qu'il ne nousa rienlaiffé

de remarquable à dire aprésluy, commedans

toutes les autres choſes memorablesqui ſe ſont

paffées & qu'il a efté oblige defaireimprimer

avantd'en avoir receüilly toutes lesparticulari-

tez pour fatisfaire à l'impatience publique. Un

Officier de Monfieur, qu'une Fievre obſtinée

avoir empefchédefaire leVoyage&qui n'eſtoit

queConvalescent , vint interompre ce que nous

diſions pour justifier laGazette, &nous aprit

atre Son Alteffe Royale avoit eſtévoir laVille

d'Urrech , qu'elle avoit trouvée fort belle & que

MonfieurleChevalier deLoraineluyavoit don-

néàdiſner avecunemagnificence fans égale. 11

ajoûta auſſi que deux jours apres le Roy avoit
C3 efté
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eftévoirla mesme Ville , &queSaMajefté l'a-

paffé au milieud'unedouble haye du Regiment
voit traverſéelelongd'un beauCanal , & avoit

desGardes, pendantquele Peupleparfongrand

concours &par fes aclamations donnoit des

heur de voir un fi GrandMonarque, dont il

marques delajoye qu'il fentoit , d'avoirlebon-

eftoit ſujet dans lecœur long- tempsavantqu'il

putrecevoir fes Troupes. Cette verité patur d'aue

tantplusincontestable quefonpropremouveablequeunisà la domination

de Sa Majefte. H nousdit auffique lesDames

d'Utrech alloient fouvent promener dans le

té ordinaire auxFrançois, elless'accoûtumoient
que comme ellesyestoientreceuesaveclacivili-

facilement avec ces Conquerans ,qui nefaifo-
ient pas voir moins dedouceurdansleurcon-
verſationquede valeurdanslesCombats. L'Af-
ſemblée commençoit déjaàparlerdesGalante-
ries qui s'estoientfaitesdansleCamp,&avoit
déja nommé quelques Bravesquin'avoientpas

Camp qui eft aux Portesde

déplû aux Dames d'Utrech

direque Nimegue s'étoit

tion,quepourceco la

,

la meſ
me

Vill
e
, &

For
s
quel'onvin

t

en
fi
n

ren
du
àdifc

re-

No
uv
el
le eft

oit
ver

ira
-

ble,&qu'iln'yavoit plusdeméprile,qu'onavoit
faitdeuxcensChevaux&quatremilledeuxcens
Fantaſſins prifonniers deGuerre;&quepour

illuy avoitpermisdeſortirfuru Cheval,avecun

marquerl'estimequeMonsieurdeTurennefai-

foit du coutageduGouverneurdeChariotpour porterſonBagage. Ilfautavouer
cet

te
Pl
ac
e
,

qu
e
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que ces pauvresHollandois font bien mal-heu-

reux, dit alorsunNouvelliſte,que laCompagnie

ppelloient toujours leTendre&lePitoyable :il

effoit du nombre de cesgensquiont compaf

fion de tout, qui pleurentlespeines detoutle

genre humain ,&qui ne sçauroientvoir donner

uncoup de foretàun cheval , ou uncoupde

piedàun chienfans accufer de cruauté ceuxqui

Jade les donnent,&les traiterde bourreaux. On voit

bien de

inoisunefemme qui fait entrer dans fon Efcurie

quand il pleut tous les Chevauxde Caroffede

ceux qui font chez eite,ou chez ſes Voiſins , tant

elle a pour que ces pauvres bêtes nes'enrhu-

ment. Pour moyj'en fçaisune;ditalorsun troi-

Tieme, quidoiten mourantlaiffertoutfon bien

pourfonder un Hospital , dans lequelon renfer-

mera tousles chiens vacabons quin'ontnymai-

ftres

cesgens-là , repartit un autre ,&jecon-

quensentdanstoutesles ruesdeParis.Ily cutune

perfonede la Compagniequitraita de fouxceux

qui tinrentce difcours; mais onluy fit voir que

daspluſieursVilles del'Antiquité ilyavoiteudes

Hoſpitauxpourleschiens. On eutditbeaucoup
dechofes là-deſſus ,&laconverfationfor les be-

ſtes futdevenuecurieuſe, ſi unEnnemydeclaré

des Hollandois n'eût entrepris le Nouvelliſte

Tendre&Pitoyable, ce qu'il fit enluyparlant
de la forte. Je ne ſçais pas,Monfieur , s'il

quelqu'un icy qui ait autantdecompaffion que

Vousdes Ennemisdel'Eſtat ; maisje ſçay bien

qu'il faut avoir de la tendreſſe de reſte pour les

C4
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:

plaindre. Leur vanité a eſté inſuportable , ilsf

fontmisaudeſſusdetous les RoisdelaTerre; &

Jeur orgüeil aefté fi grandqu'ils ontcru pouvor

eftrelesArbitresdu Monde entier ;& s'eftant

confirinezdans la penſéequ'ils feroientbien-reft

auffi puiſſans que la Republique Romainele-

ſtoit autrefois,ils ſe font imaginez qu'ils donne-

roientbien-toftdes Loix àtou
àtoutelaTerre. Jefuis

bonFrançois, luy repliqualeNouvelliſtePitoya-

ble,&je ſuisbon Serviteurdu Roy,jehais fes

Ennemis& ceux del'Estat peut-eftre autant

que vous, je nefuis point pour lesHollandois,
&je fçais qu'ils ont efté affez imprudenspour

s'attirer la foudre qui gronde maintenantchez

eux. Mais je ne vois pas en quoy ils ont fait
paroiftre cette vanité infuportable dont vous
lesaccufez , & s'ils enonteu plusqu'ils nede-

voient, je ne voispasqu'ilsen ayent eutantque
vousdites.C'eſt oùjevous attendois,luyrepartit

P'autre, enleprenantpaslebras ,&en le luyfer-
rantunpeufort;&j'ayicydes preuvesqui vont

faire connoiftre à toute la Compagnie

n'ay rienavancéquede veritable,&que lavani-

té des Hollandois a eftébeaucoupplusgrande
quejen'aydit. Jenefçay paspoutfuivit- il, en fe

qui compofoient l'Afflem-
tournant vers ceux

blée,ſiquelqu'unde

cesMeffieursa

la Medaille quicourutenſoixante&

parun

que je

de
ouyparler

huit,&que

landois firentfaire.Pluſieursdirentqu'ilsavoient
deſujetdeparoiſtrefivains,lesHol-

decette Medaille;maisqu'elle
avoientpeu

oiyparler

eétoit fi

rare,
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rare, qu'ils n'avoient ſeulement pûlavoir. II

n'y en a que quatre àParis , repliqual'Ennemy

declare de la petite Republique de Hollande: &

c'eſtunPrincequi m'a preſté celle que j'ay fur
moy,&que je vous vais faire voir. Enachevant

aces paroles , il tira laMedaille de ſapoche;&&

comme la Compagnie ordinaire s'attachoit à la

confiderer, lesNouvelliſtes écoutans les ferre-

rent de pius pres qu'ils n'avoient accoûtumé;

le nombremême en augmenta ,& les moins cu
rieuxqui ſepromenoient fans fongerauxNou-

velles, voyanttantde gens amaffez , s'aproche-

rent d'eux pour voir ce que c'eſtoit. Ceuxqui

entrerentpendant cetemps , furent auſſi portez

par leur curiofité devers le gros ploton ; & la

fouledevint fi grande , queceluy qui faisoit voir

laMedaille ne pouvant plus reſpirer, fut contraint

de la remettredans ſapoche, afin de pouvoir

prendre haleine , ce qui fit retirer lesmoins cu-

rieux. Quelque temps apres que cette grande

foule ſe futunpeu écartée,nousnous retirafmes

à l'écart' ; & commenousn'étionsplusqueſept

ouhuit , nousy conſiderafimes àloiſir cettebelle

Medaille. Je dis belle , parce que les fauffetez
qu'elle contenoîtn'oſtoientrien à la beautéde

fonouvrage. Elle estoit deux fois auſſi grande

qu'un Eſcublanc. Onvoyoitd'un coſtéunMer-

Curetenant unePique , au bout de laquellefon

chapeauſe faisoit remarquer; il avoit ledos apuyé

contre un Trophée d'Armes , laMer paroifloit

derriere ce Trophée, & fur cette mefmeMer

on voyoit quelques Vaiſſeaux en éloignement.
Cs 11
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Il avoit quantité d'Armes & de Canons à ſes

coftez,&le LiondeHollande eftoit aupresde

luy. Le revers de cetteMedaillereprefentoitles

Sept Provinces Unies, elles en faifoient com-

me la Bordure; Elles eftoientenchaînéesavec

une branche deLaurir tournéeen Couronne;

&fur la meſime brancheilyavoitentre chaque

Province unFaifceaudeFleches; &dans le mi-
voyoitl'Infcript

ion
fui-

delameſmemanieres
lieu de laMedaille on

vante que jevous envoye
c'eſtàdire qu'elle ne contenoitny plus ny moins

delignes.

ASSERT
IS

LEGIBUS.

EMENDA
TIS

SACRIS.

ADJUTI
S

DEFENSI
S

.

CONCILIATIS

RE
GI
BU
S

.

VINDICATA MARIUM LIBERTATE.
PACE EGREGIA VIRTUTE ARMO-

RUM PARTA.

NUMISMA HОС,

S. F. B. C. F.

M. DC. LXVIIL

Dés qu'on eut lû cetteInſcription,lesplus

ne voulantpoint faire connoiftre qu'ils neſca-
voientpasde Latin, ils neſcayoientficetteIn-

grands parleurs devinrent muets ,parceque

ſcription estoit belleoulaide, &s'ilsdevoient
Pad

-
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A

l'admirer , ou la condamner. Leur filence fut

d'abordremarqué , &l'on s'en apperceutd'au-

tant plitoft, que désqu'ondebitoituneNou-

as velle, ils raifonnoientdespremiers , & ne laitlo-

ient jamais parler les autres. Ils ne furent pas

long-temps fans connoiſtre qu'onprenoitgar-

de à leur confufion ; &dés qu'ils s'en furent

aperceus, l'un d'euxprit laMedaille, lût basl'In-

fcription,fourit en la lifant, fitquelques fignesde

tefte,& dit quelque mots entre ſes dentsque

l'on n'entendit pas. Commeilavoit de l'efprit

il fit toutes ces choses à deſſeinde les expliquer

enbonne ou mauvaiſe part , felon les louanges
ou le blâme qu'on donneroit à l'Inſcription.

Celuy qui avoit aporté la Medaille estoitfurle

qui parle plus ſouvent Latin que leplus vieux

point del'expliquer , lors que le petit Periandre,

Regent de tous les Colleges de l'Univerſité

furvint pour faire plaifir aux uns& pour étour-
dirles autres. Cen'eſtpas qu'il n'aitdu merité;

mais il en parle tantqu'ilfatiguetouteslesCom-

pagnies oùil ſe rencontre. Il n'eutpas plutoſt re-

marqué l'Infcription qui estoit furla Medaille,

que fans rien examiner davantage , il lalût plu-

ſieurs fois avec amphaſe , &l'apprit mefine par

cœur. Vivele Latin ,s'écria-t- il , dés qu'il l'eut

bienmiſe dans ſa memoire. C'eſtune Langue

qu'on ne peut affez admirer,&quidit beaucoup.

dechoſesenpeudeparoles,commeon peut voir

danscette inimitable Inſcription , quidit plusde

choſes en fix ou ſept petites lignes, que vous

n'en pourriez direentrentedeProſeFrançoife.
JcC6
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Jevais continua-t-il,vousexpliquer cetteInſcrip

tion,pourvousfaire voirla forceduLatin,&que

jen'ayrienavancé qui ne ſoit veritable.

Affertis legibus.

Dit-il alors,

Affertis Legibus,

Meſſicurs,

Affertis Legibus,

Celaveutdire; ayantaffermylesLoix,lesayant

afſcurées, les ayantrétablies,fait revivre ,&les

ayant remiſes dans leur premier éclat; enforte

querienn'eſt plus; capable de lesdétruire,ny

meſmede les ébranler,Voila,continua-t-il,ceque
veutdire.

Affertis Legibus .

Paffionsà

Emendatis Sacris ,

Emendatis Sacris ,

Ah!Meffieurs,que

Emendatis Sacris

Eftadmirable!

Emen-
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Emendatis Sacris ,

Ayant épurélaReligion;l'ayantcorrigée; l'ayant
reformée. C'eſt levraymot,Meſſieurs, refor

mée ; laReligionreformée; &c'eſt ceque

Emendatis Sacris.

Signifie.

Adjutis Defenfis,

Ahque cet

AdjutisDefenfis

Eft beau ! rien ne peut égaler

AdjutisDefenfis.

Adjutis Defenfis

Vautun milion.

AdjutisDefenfis.

Ayantdonnéduſecours à ceux qui nousen

ontautrefois donné ; les ayantdéfendus ; ayant

pris lespartydenos Alliez ,

Adjutis.

(

De nos Alliez ; de ceux qui estoient joints

avec nous,

C7 Ad
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Adjutis.

Conciliatis Regibus.

Rien ne peut payer

Conciliatis Regibus.

Ah !que ce

Conciliatis Regibus.

1

Adeforce!

Conciliatis Regibus.

Ayant eſté lesArbitresdes Rois;les ayantpar nos

foins, nosavis,nosfecours,notre prudence,re-

misbien enſemble, obligez à faire la Paix,accor-

dez reünis & toutcequ'ilvous plaira fur ce fu-

jet.Cariln'eſtrienquepourl'union des Rois,ne

fignifientcesdeux mots.Jedisdeux mots,Meffi-

curs;car iln'yenaque deux,& c'eſt ce que vous

devezbienremarquer ,

Conciliatis Regibus.

Pourmoyjenemepuis lafferd'admirer

Conciliatis Regibus.

Etje tiens que

Conci-
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Conciliatis Regibus.

Peut fuffire ſeul pourfaire l'Elogede laLangue

Latine. Mais paſſons au reſte , poursuivit-il,

car je n'aurois jamais fait , ſi j'entreprenois

d'expliquer tout ce que renfermecette Infcrip-
tion.

VindicataMariumLibertate.

Ah !queces trois mots diſent de choſes ,

Vindicata Marium Libertate.

Car enfin .

Vindicata Marium Libertate,

Veut dire , ayant recouvert la libertédes Mers,

ayantpuny ceux quilavouloient troubler,ayant

vangecette Liberté, furlaquelleonvouloit en-

treprendre, furlaquelle onvouloitattenter.N'a-

voirez-vouspasque cet endroitabiendelafor-

ce,&que celuy-cyn'enapas moins,

PaceEgregiaVirtute Armorum Parta

-Ayant fait la Paixparlepouvoir , parlemerite,

parlaforcedenosArmes,parla terreurqu'elles

ontinſpiré,nonſeulementànosEnnemis ; mais

encorà toutelaTerre ,

Pace
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Pace EgregiaVirtuteArmorum Parta.

Numisma Hoc.

Numifma Hoc.

Ne ſignifiroit enFrançois que cetteMedaille,&

cela ne voudroit riendire , &neferoit pas feule-

ment entendu;mais il fignifiebienautrechoſeen

Latin,&ce

Numisma Hoc,

Veut dire , qu'envertu, qu'enconſequencede

tout ce qui eſtdansl'InſcriptiondelaMedaille,

&que je viens d'expliquer , les Hollandoisl'ont

donnée auPublic,afinqu'il ſçachedés àpreſent

⚫ toutes ces chofes,&quela Poſteritéenfoitin-

ſtruite.Hébien,Meſſieurs, continualepetitPeri-

andre , en nous regardanttous lesunsapres les

autres; N'avoirez vous pas avecmoyqueleLa-

tineftadmirable,&qu'ilabiendela force,quand

ona l'eſprit dechoiſir de ces mots expreffifs,

dontunſeul veut quelquefoisdire plusdechofes

quetrente motsFrançois n'enpourroient expli-

quer ? Nousen demeurafinestoutd'acord , &

nous fiſmes bien; car il ne nous auroitpaslaiffé

enrepos,&nous auroit fait malgrénousfouf-

crireà tous ſes ſentimens. Ceux qui n'enten-

doient point le Latin, direntlespremiers qu'il

ayoitraiſon, croyant faire connoiſtre parlàque
les
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es beautez de cette Langue leur efſtoient fort

onnuës.Ilmeſemble,dis-je àPeriandre,nonpas

uand il fut las de parler , car il n'auroit jamais

effé, s'il n'eut éternitédeux ou trois fois de ſuite.

meſemble, luydis-je,pendantcetemps , que

ous n'avez point expliqué cequeveulent dire
esLettres.

S. F. B. C. F.

Qui font au deſſousdu

Numisma Hoс.

Jecroy,adjoûtay-je, que ces cinq Lettresven-

lentdirebeaucoup de choſes. Il n'enfautpoint

douter , me repartit-il. Donnez-nous endone

l'explication jevous prie, luyrépondis-jecarje,

ne croy pas que ſçachant ſibienleLatin , vous

puiffiez rien ignorerde tout cequel'on a voulu

dire en cette langue. Je ne puis, merepliqua-t-il

vous expliquer cequi n'eſtpasaffez marquépour

vous pouvoir fatisfairetoutd'uncoup ; cen'eſt

pas que je necroye enveniràbout enyrévant

unpeu. Ilyréva en effet, &fut quelquetemps

fans nousrien dire,&je m'aplaudis en moy-mef-

med'avoir trouvé leſecretdelefaire taire. Nous

nous miſmes tousà réver auſſi -bien queluy , &

nousfuſmes affez long-temps ſans rientrouver.

Mais enfin je me reſouvins tout d'un coup ,

que les Lettres qui estoient au basdesMedail-

les, oud'autres Ouvrages ſemblables , vouloient

toûjours parler de ceux au nomdeſquels ces

choſes estoient faites ; & cela me fit croire

que celles dont il eſtoitqueſtion , regardoient la
Re-
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RepubliquedeHollande ; comme S. F. Q. R.

regardoit la Republique Romaine. Jedisaufli-

toftmapenféeàla Compagnie , & j'ajoûtay en

mémetempsqueje croyois que lapremiere Let-

tre qui estoit une S. vouloit dire STATUS.

Vous avezraiſon,reprit Periandre. STATUS,

LesEftats. Je tiens F. poursuivit-il, &cetF.

veut dire FOEDERATI. FOEDERA-

TI, Unis , Liguez , STATUS FOEDE-

RATI, Les Estats Conféderez. Il faut donc,

repliqua un troifiéme , que le B. veuille dire

BELGII, BELGII , Les Eftats Unis de

Hollande,Cette explication , leur dis-je , me

paroift affez juſte , &pourveu que nous expli-

quions auffi heureusement le C. & l'F. qui

reftent , je croy qu'elle ſera affezjuste. LeC.

nous arreſtalong-temps ,&nous eſtions fur le

pointdenousrendrefansl'expliquer , lors qu'u-

ne Perſonnede la Compagnie , que nous en

croyonslamoins capable, s'écria.Jeletiens ,G

c'est affeurement COMMUNE S. C'eſt

COMMUNES , ſansdoute , luyrepartis-je,

&l'onn'endoit point douter. STATUS

FOEDERATI BELGII COMMU-

NES FECERUNT. LesEstatsUnisd'Hol-

lande,d'uncommunconfentement,ontfaitoufait

fairecetteMedaille. Vousavezraiſon, nousdit

Periandre;COMMUNES: Tous ensemble, d'une

communevoix,d'un communconfentement.C'est

bien expliquerCOMMUNES!Mais,pourfuivit- il,

ens'adreflant àmoy,vousavez plusfait quevous

nepenſiezscarvousavezenmeſinetemps expli-

qué
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té

quéladerniereF.qui nous auroitpeut-eſtre arre-

long-temps. Ilfautdoncdemeurerd'accord

papres cette explication, dis-je alors àla Compag-

nie, que les Estats de Hollandeont fait faire cette

Medaille. Puis que chacun eſtdeceſentiment,

reprit celuy qui avoit aporté la Medaille ; il

faut queMonfieur , nous dit-il en ſe retournant

devers le Nouvelliſte pitoyable, demeured'ac-

cord , qu'on ne peutavoirplusdevanitéqu'en

ont eu les Hollandois , puis qu'ils ſe font misau
deffus de tousles RoisduMonde; comme l'on

peut connoiſtre par la Medaille que nous ve-

nons de voir. Je n'auray plus de compaffion

de leurs miféres ditalors celuyqui en avoit

tousjoursde reſte pour toutleMonde,&jevois

bien qu'ils en meritentencore

n'eſtpas, poursuivit- ilentrefes dents,(carper-
fonne ne peut que tres-difficilementdémentir

fon humeur) que chacun ne dife chez foy ce
qu'il luyqu'illuy plaiſt ,&qu'iln'y ait beaucoup de Sou-

verains qui n'ontpaslaqualité deRoy, quifouf-
frent que chez euxon les qualifie decenom. Le

-Princed'Orange, repartitun autre,ſecontente-

ra, je crois , de celuyde Lieutenant, Capitaine&

Admiral General des Milices deHollande , tant

parMerqueparTerre.Ceuxqui ontfaitles Pro-

verbes, continuale mefine ,avoientde grandes
lumieres & une grand' pratique des affaires

duMonde; car depuis foixante ansqueje vois

lejour , je n'en ay pas veu unqui ait menty.

Quel Proverbe , luy repartit-on , appliquez-

vousà l'affaire deMonfieurle Prince d'Orange?

Cc-
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pertqu'un
Cette

&

Celuyquidit , nousrepliqua-t-il auffi-toſt , que

Personnene un autre n'y gagne.

explicationn'eſt-ellepasjuſte,poursuivit-il?

quandlesHollandois perdentla plusgrandepar-

tiedeleursEftats, Monfieurle Princed'Orange

ne gagne-t-il pas tout àcoup; ce qu'iln'aja-

mais pú obtenir pendant qu'ils ſe croyoient les

Arbitresde tous lesRoisduMonde ? CePrince

doitàl'avenirajoûter foyauxProverbes , repar-

titunautre en fouriant, puis qu'ils luy ont efte

fi favorables. Je vois bien, reprir avec un air

ferieux, le défenſeur des Proverbes , que vous

voulezme railler d'avoir citéun Proverbe , &

que vous ne trouvez pasque lesgens d'eſprit en

doiventparler. Mais ilyadifference entreparler

Proverbes,(commeceuxqui endifent àchaque

mot)&en remarquer à propos laverité. Les

premiers, le fontpourdiredesplaifanteries qui

fontfouventtres-méchantes ,&les autres parce

qu'ils examinent avec application le train des

affairesduMonde. Etpourmoy jetiens , con-

tinua-t-il , que lesProverbes fontplusutilesque

tous les Livres imaginables ; &qu'un homine

qui les ſçaurabien, feramoinsdefauxpasdansla

vie, & fçaura mieuxſegouvernerqueceuxqui

ontdesBibliothequesentieres dans la tefte,&

qui ne profitentpasdeleur lecture. Oliy, je le

disencor, jetiens pourlesProverbes&pour les

Fables; &quiconque les aurabiendansl'efprit,

pourrafevanterdenerien ignorer. Ildit encor

centchofesfurce ſujet qui ſurprirent beaucoup

celuy qui avoit cudeſſeinde ſemocquerdeluy;

de
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de maniere qu'aulieudeluyrépondre, il fit re-

tourner la converſation fur lebonheurduPrince

d'Orange. Il fautavouer, dit- il , quela Fortune

fait d'étranges coups , &que les affaires deHol-

landeontchangéde face enpeu detemps ! Les

Eſtats d'Hollande eſtoient tellement oppoſez à

cette Election, qu'ils avoient tous juréde nelaja-

maispropofer , & qu'ils avoientobligé ce Prince

non feulement àne pas demandercequ'il ont

fait aujourd'huypourluy, mais encor àn'enpas

accepter l'offre ; cependantchacuns'eſtrécipro-

quement diſpenſé de l'obſervationdefon Ser-

ment & l'Edit perpetuel que lesEstats avoient

fait fur ce fujet atrouvé une fin. Le Princed'O-

range,reprit un autre , nedoit le rangqu'il poffe-

depreſentement qu'à noſtre GrandMonarque

&pourvous faire mieux remarquer cette verité,

jen'ay qu'à vous faire examiner les termesdont

l'Affemblée d'Hollande s'eſt ſervic touchant

P'Election du Prince d'Orange. Nous trouvons

bon entendons , qa'en confideration dela Con-

joncture fascheuse du temps& des affaires, les

Membres de eette Province foient disposezàap-

prouver l'Election d'un Lieutenant. Hé bien

continua le meſme , nepeut- on pas affeurer a-

pres ces paroles queMonfieur le Prince d'Oran-

gea degrandes obligations à la France ?Chacun

ten demeura d'accord ; puis l'on dit queMon-

fieur de la Rabiniére , Contre-Admiralde Fran-

ce,estoit mortà Chattam,& qu'on luy avoit ren-

dude grands honneurs funebres; le Covoy ayant

efté accompagné de beaucoup de Nobleffe,
&
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&toute la Mouſqueterie ayant tirépourdon-

ner des marques de l'eſtime que l'onfaifoit du
défunt. Puisque nousſommes furlechapitredes

morts , repritunautre,parlonsunpeu deMon-

fieurdeRoſmadec de la Maiſon de Morlac , Ar-

cheveſquedeTours. Il eſtdonc mort? luy repar-

tit-on. Oüy , repliqua-t-il, eſt mortàBourbon

l'Archambaut ; &les Fauxde ce Païs n'ont peu

leſauver.C'eſtoit nnHommedegrandmerite,&

d'unevertu exemplaire; les Seminaires , àl'eſta-

bliſſement deſquels il abeaucoup contribué , en

font foy; auffi-bien queque lesgrandsemplois qui

luyont eftéconfiez pour le ſervice de l'Estat.

Comme nous n'avions plus de Medaille à

confiderer , &que nous n'aprehendions plusde

voirnos épauleschargées d'une fatiguante foule

deNouvelliſtes indifcrets , nousquittaſimes l'en-

droitoùnous eſtions,pourreprendre noftre pre-

mier poſte :Etnous n'y fumes pasplûtoſt arri-

vez,quenousrencontrámes undesAmisdetou-

te laCompagnie, qui nenous ayantpointren-

contrez au lieu oùnoustenions d'ordinairenos

Affemblées,nous cherchoit avec empreſſement.

Nous recommençâmes àparler avec luydetou-
tesleschofesque nous avions ditesce jour-là,&

c'eſtoit une choſe aſſez ordinaire aux Nouvel-

liftesde recommencer cequ'ils ontdéja dit,cha-

que fois qu'un de leurs Confreres vientgroffir

leur Affemblée. Ce dernier venu voyantquc la

converſationcommençoit à languir,pritlaparo-

le,&nousdit. Je neſcay, Meſſieurs ſi vous avez

oiy parler d'une avanture extraordinaire ,
arri
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Farrivée ſur Merilril yaddja quelquetemps. Cette

Hiſtoireest-ellenouvelle,luyrepliquâmes-nous?

Les choses qu'on neſçait pas encor fonttoûjours

nouvelles pour ceuxqui lesaprenent , nousre-

partit- il ; c'eſt pourquoy ce queje vaisvous ra-

conternevous doit pas moinsdivertirques'ilne

venoit que d'arriver. Nous luy témoignafines

qu'il nousferoit plaiſir de fatisfaire auplutôtnô-

tre curiofité. Etfans ſe faire prierd'avantage , il

commençaauffi-tôtde la forte.

HISTOI
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1

HISTOIRE

DES ONZE

ESCLAVES

FRANCOIS.

LEDey de Tunis , Patron d'onze Efclaves
François , qui depuis douze années lan-

guiſſoientdans de cruelleschaines, ayantarmé
auPort de la Ville de Souffe en Barbarie, un

Vaiſſeauencourſe, commandépar un Grec Re-

nié, ſur lequel ils furentembarquezpourgou-

verner les Voilles , ayant fait voyage enMorte

pourles affairesduGrand-Seigneur ,&couru la

Merpendantquarante-cing jours , fut obligéde

retourner au Port de Soufle,loù le Patron fit

deſagréerceNavire.UndesEſclavesChreftiens,

queles PeresdelaMercy avoient racheté trois

fois, ayant eſté reconnuàTunis par lePatron

dontila

un

il avoit eſté Eſclave,lorsqu'il alloitracheter

de ſes Freres qui estoit auſſi Eſclave dudit

Dey, futpriéparce Deyde retourner avecluyau

Portde Souffe,&meſined'yemener ſon Frere. Il

luyfit cette priere,parcequ'il ſçavoit qu'ils eſtoiet
tous deux-bons Matelots. L'Eſclave cut bien

voulu s'exempter de ce Voyage ; mais iln'ofa

toutefois le faire connoiſtre , parceque les Turcs

maltraitent fort lesChreſtiens,quoy qu'ilsfoient

rachetez, lors qu'ilsleur refuſentquelquechoſe.
Cc
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CePatronn'en demeurapaslà, &propoſa en-

cor à cét Eſclave , quand il fut au Portde la

Souffe , de retourner aux Gerbis pouryprendre

JunChaoux,&lemeneràTunispourles affaires
duGrand-Seigneur. L'Eſclave eſtoit fort emba-

raffle ,&reffentoitvivementle chagrinque cette

propoſitionluy caufoit , lors qu'il apperceut

Vaiſſeau fousla Fortereffe de Souffe, appellé le

S.Eloy, appartenant à MehemetCogyde Tunis;

Ce Vaiſſeau estoit bienéquipé , &preft à faire

voille à Bizerti. Ce genereux Eſclave qui ne re-

ſpiroit que de joüir de la liberté qui luy étoit

deuë,reſolutdel'enlever&de ſe ſauverdedans;

&pour cet effet il communiqua ſon deſſeinà

fon Frere&àneuf autres Chrétiens. La choſe

fut réſoluë entr'eux ,&comme ilsdebarquoient

lel'Est duNavire dans lequel ils eſtoientrevenus

de.Courſe; un des Eſclaves du S. Eloy , qui

eftoit Coufindel'Eſclave quicherchoità ſeſau-

ver , le vintvoircomme ils travailloient àdebar-

quer ledit l'Eſt,&l'autre ayant propoſele fauve-

mentàfon Coufin , il l'accepta , & luy dit qu'il

n'y avoit dans le Navire appeléle S. Eloy que

ſept Mores & trois Reniez. Lelendemainlef-

dits onze Eclaves Chreſtiensremplirentleurspo-

chesdecailloux,&fansavoird'autresArmesque

depetits Cousteauxfermans, ils monterentdans

leurEſquif, ſous petexte d'allerofter la derniere

Barcade de l'Eft de leur Vaiſſeau. Apresavoir

prislelargedelaMer,ils voguerenteffectivement

ducoſté de leurNavire ; maisau lieu d'ymon.

ter, ils pafferent outre,&leMaître leur ayant crié

Tome III. de
D
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de monter, ilsluy repartirent qu'ils alloientpaf-
fer de l'autre coſté. Maisils firent le contrai-

rc, &furent à force de RamesaubordduS.

Eloy. Le Contre-Maiſtre les ayant apperceus

leur cria de fe retirer : mais l'Eſclave entrepre-

nant, luyfitréponfe , qu'il alloit parler à fon

Coufin. Ilsfurentàpeineàbord, qu'ils faute-

renttousdansle S. Eloy, & qu'ils repouflerent

àcoups de cailloux les feptMores , qui àcoups

d'Eſpontons , qui font des Armes en forme

d'Azagayes, vouloient leur en défendrel'en-

trée. Maiscomme ils virent que l'undesleurs

('c'eſtoit le Coufin del'Eſclave) ſe mit duparty

contraire , & qu'ils ne pouvoient réſiſter , ils

ſejetterentà la Mer auſſibien que le Contre-

Maiſtre, quifutbleſſedansceCombat avec deux

Renegats. Le troifiéme quin'avoit eſté fait Re-

negat que par force , & qui n'avoit pointen-

coreftécirconcis, ſe declaraChreſtien , nefit

aucune réſiſtance , & fe mit du partydes atta-

quans, qui ſe rendirent maiſtres du Vaiſſeau,&

couperent avec leur couſteaux les cables dont

il eſtoit amarréſous la Fortereſſedela Souffe. Ils

furent à peine en Mer , qu'ils effugerent plu-

ſieurs coups deMoufquet ; &deCanonqu'on

tira du coſtéde laVille , qui leurdémonterent

deux Pieces de Canon qui étoient enbatterie;

cequi futun malheurd'autant plus grandpour

cux, qu'ils n'avoient que cesdeuxPieceslàde

montées. LesMoufquets neleur firentpasmoins

demalque lesCanons;puisquel'Eſclave,Coufin

deceluy qui avoit fait entreprendre cette belle

action,
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action,fut tuéd'uncoupdeMoufquet. Lepre-
tendu Renegat, mais qui estoit veritablement

Chreftien,fitdefcendre tous ſes Compagnons au

fonds deCalle , oùil leur montra fixautresPieces

de Canon preſtes à monter , avec quantité de
Poudres. Ils en monterent auffi-toft unefur le

Pont de leur Navire , dont ils tirerenthuitcoups

ſur un BaſtimentappelléSambequin , remorqué

de cinq Lanches qu'on avoitarméà terre pour

les venir prendre. Ils furentfi heureux , qu'à

portée de demy mouſquetade , ils donnerent
dans la Barque&dansles Lanches , &y firent

un si grand deſordre , qu'ils les obligirentde

s'en retourner. Les deux Renegatsvoyant un

fecous qui leurvenoitdu Port,reprirent auf-
fi-totles Armes &àcoups d'Eſpontons&
d'Efcarcines , tâcherentde chaffer leſdits Ef-

claves. Maiscommeils n'eſtoientquedeux , ils

furent contraints de deſcendre aufond de Cal

le; & comme le tempseſtoit fortcalmelesEC

claves à force de Rames regagnerent auffi-toft

le large de laMer : mais peu de de temps a-
pres ilsapperceurentle ſecoursque ces Renegats

avoient remarqué. C'eſtoit uneBarquelongue

é'environ deuxmille Quintaux, qui venoitfur

ces braves Eſclaves. Mais loindeperdre coura-

ge,ilsmonterentendiligence encordeux Pieces

de Canon , & continuerent leurtouteà force

de Rames . La Barqueleurdonnala chaſſetou-

telajournée,& fe voyanslefoirpreſqueabordez,
àcaufedu calmede laMer,ils firent un Vœua

Saint Jofeph,&peuapresla nuit eflantfuryenuë,

C

ka

shu

D 2 &
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&ayant perdu de vevëladiteBarque, ilss'éle

vaunpetit vent, àla faveurduquel ils prirent

laroute de France , &vinrentheureuſement à

la rade de Toulon. Depuisleur arrivée ils ont

demandé au Royla confiſcation du Vailleau

qu'ils ontamené, cequileura eſtéaccordéfans

difficulté. Cette avanture fit fairepluſieursrai-

fonnemensàlaCompagnie,&fut cettequ'el-

les'entretint de laNavigation. Ondit qu'elle

avoit toujours eſté regardée comme un des

plus grands biens d'un Eftat, bien police; &

quepourl'avantage qu'elleluydonnoitfurtous

fes Voiſins , & l'utilité que les Peuplesenre-

cevoient, elle devoit eſtre beaucoup confide-

rée.Cela fit admirer l'application du Royà la ré-

rablir, ce qu'il fait on pourvoyantàla conftru-

EtiondesPorts, enyétabliſſantdebonnesLoix,

&unebonnePolice pourlaſeuretédetoutcequi

la regarde, enfaifantdegrandesdépenses pour

mettre enMer unnombreinfinydeVaiſſeaux,

eneſtabliſſant desEſcolesdes Marineenquantité

dePorts,eninvitantlesGensdeMerlesplusex-

perimentez , àcorrefpondreàſesintentionspar

leurspropres intereſts , & enadjoûtant àdesti-

tres d'honneurs&àdes prerogativestres-avan-

tageuſes, des récompenfes dignes de ſa bonté

Royale, àceuxquipendantlesdernierstemps ſe

fontappliquez au Commercede laMer,dansle-

quel ilafait entrerla Nobleſſe, fansdéroger à fes

Privileges. C'eſt pourremplircesbelles atrentes

que Sa Majefté, dit-on , avoit tiré duConſeil

Monfieurd'Herbigny,Maiſtredesrequeſtes ,&
Parent
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ParentdeMonfieur de Pomponne , qu'elle

commis pour faire la viſiteſurles PortsdeMer,

punirles OfficiersdesAdmirautez qui ſe trouve-

ront avoir malverſé dans la licencedesderniers

temps, retrancherles droicts exceffifs des Offi-

ciersſur lesMarchandiſes ,&endonner avis àSa

Majesté,afin qu'à l'avenir elle empéchâttousces

abus par un Reglement General par tout fon

Royaume , cequ'elle a, dit-on , fait; car ſur les

premiers avisde l'Intendant,SaMajefté en atten-

dant que ce grand Reglement puiſſe paroiſtre,

aelle-mefine fait faire un Reglement Provi-

ſionel en fonConſeil Royal, pour commencer

àarrefter le coursdes defordres , & faire fentir

àſes Sujets les premiers fruitsdeceGrandOu-

vrage. On dit encor que pourcet effetleRoy

avoit remply lesChargesde ceux qui s'étoint

trouver avoir malverſé , & qu'il avoit mis des

Commiſſaires à qui il donnoit luy-mefine des

apointeinens pourempefcherles concullions,&

qu'il entretenoitdes Intendans poury tenir la

main. Les fruitsde cesgrandstravaux , adjoûte

rentpluſieurs, fontlesavantagesquenous rem-

portonsjournellementſur laMer;&notamment

depuis que SaMajefte afait épiquer à ſespropos

dépens unnombre infiny deVaiſſeaux qu'elle

aenvoyez en courſe.CesArmateursCommiffio-

naires ontfaitmille&millepriſes ſur lesHollan-

dois ; & il ſe rendune ſi exacte Juſtice, queles

Capitaines meſines des Vaiſſeaux pris ſe ſont

icy venus jetter aux pieds de la Reyne, pour

s'abandonner à ſa clemence , apres lapriſede
D3 Leurs
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laMer, font beaux

leurs Vaiſſeaux : Etl'on à fouvent veu cette

GrandeReyne,parunebonté digned'elle, fai-

rediftribuer à ces miferables desfommes confi-

derables pour leur donner moyen deretourner

enleurPais. Enverité, dit alors unNouvellifte

desplus zélezpour lebiende l'Estat, fi la pru-

dence du Roy eft grande, & fi fesReglemens

touchant tout ce qui regarde

& utiles pour ſes Sujets , nousdevons avouer
qu'ils fontbien executez; & queMonfieurCol-

bert&Monfieurle MarquisdeSeignelayſedon-
nent des peines incroyables pour les bien faire
obferver: car enfin ce font euxqui ont le foin

delaMarine , & quil'ontmise enl'eftatqu'elle

eft, encor qu'ils foientdéjachargezd'unnomr

breinfinyd'autres affaires qui pourroient a
desMiniftres moins infatigables & moins zélez

pourleſervicedeSaMajelté, &pour
P'Estat. Qu'il est heureux Eftat, reprit un

autre,d'eftregouverné pasun fiGrandMonar-

que,&quiatantdeſoinde

de! car enfin Sa

ciers

tacab
ler

ur lebiende

tou
t

cequi le regar-

Majeft
é
encontinu

ant
le re-

deſon Royaume, a

tranchement dutropgrandnombredesOffi-

fuprimé me partiedeceuxdesBureauxdesFinancesdechaqueGene-

France àquatorze dans chaqueBureau,&re-
fervé un Procureur du Royfeulement,al'excep-

Paris,lequelparunjuſtedicer-
nement a eſté confervé à causede lagrande
tionduBureaude

un
e

Elec
tios

,

de forte quecenombredontileftpreſentement
eſtenduë,eftant compoféde

vin
gt-

com
-

a

re
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compofé, n'est que fufficantpourfaireles fon-

tions attachéesàleurs Charges. LeRoyaauffi
refervé deuxAvocats& deuxProcureurs deSa

Majesté ;&mefme pargrace finguliere,&pour

les recompenfer des Commiſſions qui leur font

envoyées tous les jours par le Conſeil , foit pour

la Police & l'embelliffement de la Ville& au-

tres;ceMonarque équitable les a auſſi confer-

vezdansleur Droictde Committimus , & autres

Privileges,&les a receus au DroictAnnuel pen-

dant neuf années. Sa Majesté ayant pris auſſi

connoiffance des affairesde laChancellerie , a

voulu établir un ordre certain parmylesofficiers

qui la compoſent ; & pour cela elle a fait pu-
blier

un Edit , par lequel elle aſupriméquantité
d'Officiers qui luy estoient àcharges, auffi-bien-

qu'au Public , & qui tiroient de grands droicts

du Sceau; & elle a reduit le nombre de Con-
feillers & Secretaires àdeux cens quarante ,

pour ne faire plusàl'avenirqu'un mefineCorps,

& par le moyend'uneFinance portéelegitime-

meat par les refervez Sa Majesté a pour-
veuau rembourſement des fuprimez ,&par une

Declaration expreffe a fait arrefter en ſa pre-
fence les fonctions deſdits Secretaires ,& eftably

- le plus bel ordre du mondeparmycetteCom-

pagnie , s'en eſtant declaré leChef&leProte-

cteur. Elle a auffi renouvelé leurs beaux& an-

ciens Privileges, auſquels ellea meſme ajoûté ,&

pour établirunbel ordre&inviolableparmytous

les Officiers des Chancelleries , SaMajestéa fait

arrefter en fon Confeil Royal uneDeclaration

D 4
en
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enforme de Reglement pourlesOfficiersdela
GrandeChancellerie du Royaume, & y a fait

ajouter un nouveau Tarifdes Droicts du Sceau

&desTaxesdes Lettres. Il nereftoitplus,ajoûta

lemeſme,quelesAvocatsdu Confeil àreformer,

leRoyavoitréfolud'enfuprimercent,&pour
ceteffet ilenavoit remis lefoinàMonfieurle

Gardedes Sceaux,à qui ce choixappartient:aufli
ena-t-ilfait undesplus habiles& desplus

neftesgens, defquels il luyadonnéunEtat.Mais
SaMajefté confiderant combiendepauvresFa-

milles eftoiet interefféesdansce retranchement,

enabien voulureferverjuſques àcent foixante,
dont elleaformé

au

hon-

de tres-hon-

biendeſesPeupl
es,

uneCompagnie

neftes Gens, &d'unecapacité reconnue dans
leConfeil. Enverité,nous écriafmes-nous,les

bontezdenoſtreinvincibleMonarquefontgran-

des;&l'on peut avecjufticePappeller lePere
defes Sujets; ilafoindetoutcequiles regarde:

&pendantqu'on nele croyoit occupéqu'afaire

leverdesArmées, & qu'a dreffier le plan deſes

Conqueſtes, ilfongeoit
&s'apliquoit avec une affiduité fars exemple

aux moindres chosesquipouvoientleur
du foulagement. Sa Majefté fera plus encor

pourſesPeuples,repritceluyqui venoit denous
dire tant de chofes touchantles bontez de ce

Grand Souverain, & l'ondit qu'elletravailleà

unReglementpourleConfeil , qui

tofteneftat,parles foinsdeMonfieurPuffort,
Directeur des Finances , tres-intelligentdans

toutes fortes d'affaires ,&qui donne tous les

donner

ferabien-

jours
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jours des marques de fon grand merite. Ilen
adonné de grandes , reprit un autre , dans le

Confeil Royal de la reformation de laJuſtice.

dont Sa Majeſté a mis Monfieur dela Reynie.

Je ne vous en dis rien , Madame vous ayant

déja parlé dansmespremieres Lettres dumerite

de ce grand Magiftrat. Puis que nous fom-

mes fur le chapitre deMeffieurs du Conſeil

dit alors une Perſonne de la Compagnie ,

parlons un peu de Monfieur Benardde Re-

ze , qui a eftédouze ou quinze années Mai-

✔Are des Requeftes
& qui a toûjours paflé

pour un tres-habile Homm ; &diſons qu'il

eft preſentement Conſeiller d'Estat ordinai-

re. Monfieur deFieubet , dont l'eſprit eftcon-

nu, &qui a merité une placedans leConſeil
de

Reformation
, eſt auſſi Conſeillerd'Estat, di-

rentpluſieurs à la fois. Ne direz-vous rien

set leu
r rep

art
is

-je , de Mo
nf
ie
ur

le Vah
ier

, Mai
-

ſtredes Requeſtes, il eſt engrande conſidera-
tiondanslesle Confeil , &il eftauffideceluydela
reformationdela Justice, dontnousvenonsde

parler ; & commeil paffe pour untres-belef-
#prit, nouspourrions avecjusticedire

i

beaucoup
dechoſes à

fonavantage. Nouspourrions en-

cor, continuay-je, ajoûrerà cela,que Monfieur
Barillon , Maiftre des Requeſtes , a un Brevet

deConſeiller d'Eftat , queMonfieur Roulliédu

Coudrayafon Intendance d'Amiens aulieude

celle Poitiers quel'on a donnéeàMonfieurde

Miromenil:&nousdevrions ajoûter àl'Elogede
touscesMeffieurs,dontle merite eftconnu.celuy

DS
de
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Pachl'achoifi pour

deMonfieur Roullié,quienainfiniment, ilek

Maiſtre des Requeſtes depuis vingt années, &
commeil pafiefanscontredit pour un desplus

habiles du Conſeil , quelque bien qu'on endifc,
il feratoûjoursinfinimentaudeflous defon me-

rite. Le Royquien eft perfuadé,
aller tenir les Eftats de Provence , dont il a

Pintendance generale pour toutesles chofes
qui regarderont le ſervice deSaMajellé.Cha-

cundemeurad'accordque le Roy ne pouvoit
faire unmeilleur choix. Puisl'on parla de ce

que laReyne avoit fait pendant l'absencede
ceGrandMonarque ;&l'on dit qu'elleavoit

donné uneDeclaration
par laquelle elle re-

gloitlesjoursde Ferie&de vacation de la Cour

multiplic
ité

de ces jours
-

af-

desAides , parceque la

là arreſtoit l'expedition

des affaires; &l'on

feura qu'elle les avoit reglées ſuivant l'usage qui
s'obferve enlaCour deParlement. On ajoutaqu'elle avoit fait ConſeillerhonnoraireMon-

des, qui s'estoitdéfaitdeſaCharge. Qu'ellea-
ſieur le Vahier , Conſeillerdela CourdesAi-

deGentil-hommeordi-

voitdonné un Brevet

naire à MonfieurdePerigny,&

àMon
fie

ur

de

Fontaine,ProfeſſeurRoyalenMedecine,laChai-
redeParis, à laquelle SaMajeftén'avoitpoint
encorpourveu.Commeileſtoitdéjatard,nous

quilogeoitdansl'Auberged'un
eſtions fur le

pointde

jeuneAlemand,

desMeſſieursde

ler avec nous ,

faitbeaucoupde

nousretirer,

lorsqu'
un

nôtreCompagnie,vintlemé-

&apres quenous

eli
nes

queſtionsfurplufieurscholes
qui
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qui regardoientſonPaïs , il nousdemandaà fon

tour des nouvelles de cequi estoitdansle noſtre,

&nous parla des Manufactures Royales desGo-

belins , dont lesAlemands qui estoient retour-

nez en fon Païs luy avoientditdes choſes fur-

prenantes. Il nous demanda fi tout cequ'ils en

Avoient rapporté eſtoit veritable , & en quoy

confiftoient ces Manufactures. Toutel'Affem-

olée dit que c'eſtoitquelquechofedebeau ; mais

equoy que chacun parlat tous les joursdesGo-

belins , il ne s'en trouvapas unquienpût rien

direde particulier , & nous avoüames , à noftre
watbonte

, que les Etrangers eſtoient mieux in-struitsque nous ,

de ce que nousavionsde ra-
re. Onenferoitdemeuré là ſiun Italien qui

Venoit fouvent aux Nouvelles , & qui depuis
plufieurs années fait fon fejour unFrance , ne
fut arrivé pour nous apprendreceque nousde

vions mieux fçavoir queluy. Il en eftoit d'au-

tant mieux inftruit , qu'il alloit ſouvent voir aux

Gobelins plufieurs Italiens de ſes Amis , quitra-

vailloient depuis long-temps dans cettecelebre

Maifon. Nous le priamesde nousapprendre ce

qu'il en ſçavoit. Il répondit fort civilement à

anos prieres , &pourfatisfaire noſtre curiofité,

il nous parlade la forte. Quoyque depuislong-

temps , nous dit-il , les Gobelins foient en

regne ils ne floriffent que depuis dix oudou-

ze ans , c'eſt à diredepuis que le plusGrandMo-

narque de l'Univers tient luy-meſme letimon

de fon Eftat. L'Illuſtre Monfieur le Brun

dontl'espriteſtuniverſel , qui peut avecjuſtice

paflerD6
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paſſerpourundesplusgrands Peintresde noftre
Siecle, &qui n'estpas moinsfameuxparmille

&mille Ouvrages qui font fortis de fa main,

queparun milion d'autres , dont il
lesDeffeins, eſt Chancelier&Recteur deP

demie de Peinture & Sculpture, & Directeur

General de

adonné

l'Aca
-

ife font dans

ouplûto
ft

dan
s

&les

&tous ceux

tous lesOuvrages qui

lesGobelins. Le Bâtimentqui pourroitfervir

de demeure àdegrands Princes ,
qui pouroit paffer pour unepetiteVille, con-
tientquatreoucinggrandesCourts. Il ya
cetteMaiſon un Portier&unConcierge ,
Ouvriersn'y fontpasfeulementlogez,mais en-

corleurs Femmes&leursEnfans ,

qu'ilsfonttravailler , ce quivajuſques àl'infiny,
lesMaiſtres ayantquelque fois chacunquarante
oucinquantePerſonnesquitravaillent fouseux,

de maniere qu'il y aquantité deVillesqui font

contienttantdeMénages.

moins peuplées que cette grande Maifon qui

ſemble d'honneſtes

tentlesunsapres les autres , ce

Ilspennent

divertiſſeme
ns

,

tou
s

&fetrai
-

qui lesempé
che

d'aller faire ladébaucheautrepart: c'eſtunedes

raiſons pour lesquelles onles à tous
ſemble. Il yena neantmoinsunebeaucoupplus
forte , & l'on ditquec'eſt afinqueMonfieurle

Brunpuiffevoir leursOuvragesà

to
us

log
ez

en-

to
us

mo
me
ns

,

qu'illes puiffe corriger ,

cent,& s'ils ne

peut ajoûter à toutes ces raiſons,

&qu'il voyes'ilsavan-
perdentpointleurtemps.On

qu'
il
eftplu

s

teftes & mouvoirtantdebras, de voirdansun
ceGrandPrince qui fait agirtantde

glorieuxà

mel
ine
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mefme lieu tous ceux qu'il fait travailler, que

s'ils estoient diſperſez chacun chez eux. Ils y

gaignent auſſi beaucoup davantage; car outre

queleurlogement ne leurcoute rien , &que le

Royleur paye tousleurs Ouvrages , ils onttous
penſion de Sa Majesté , laquelle leur eft donnée

enconfiderationde leur merite ſeulement.Non,

s'écria alors une Perſonne de la Compagnie ,

quand je confideretoutes ces choſes ſiglorieuſes
&

ſi utiles , jenepuismelaifferd'admirerMon-

fieurColbert; carenfinc'eſt luyqui faitrefleu-

rir tous les beauxArtsenFrance,&jenedoute

point qu'ils ne rendent fonNom immortel.

MaisMonfieur , continua-t-il , en s'adreſſant à

PItalien qui estoit ſi bieninſtruit detout cequi

regardoit les Manifactures Royales ; je vouspric
✔denous dire les aoms de tous les illuſtresqui

travaillent dans lesGobelins , &quel eft l'em-

ployde chacun de ces grandsMaiſtres. Je le

veuxbien, repartit l'Italien ; mais cesMeſſieurs
me pardonneront , continua-t-il , fi je ne les

nommepas felon leur rang,j'auroisde lapeine

- à le faire; &quandje ſçaurois les degrez de leur

merite, je ne croy parquema memoiremepût

fournir leurs nomsde ſuite ſelonlesrangsqu'il

faudroit leurdonner; c'eſt pourquoyje vais vous

lesnommer felonqu'ils ſe preſenteront àmon

ſouvenir. Il fit alorsune poſe commepout réver

à ce qu'il avoit à dire, puis il reprit ainſi fon

difcours. Je vous ay dėja parlé deMonfieur le

Brun,mais je neſçayſije vousaydit qu'ildonne
lesDeffeinsde tous lesOuvrages qui ſe fontdans
:

D7
cette
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cetteMaiſon, dont tous lesEstrangers parlent

avec admiration,& oùl'on ne travaille que pour

SaMajefté. Voicy les nomsdetousceuxquis'y

font admirer.

Le SieurCuicy Romain travaille auxgrands

Cabinets d'Ebene, Sculpture , Mignature,Or-

pheverie&Pierreries; il travaille auſſiaux fer-

metures des portes & des feneftresdesMaiſons

Royales, letout cizelé ; il a fait de cesfermetures

pour Verſailles, qui paffent pourdesChefd'en-

vresauxyeuxdetousceuxqui lesvoyent. Il eſt

enFrancedepuisquinze ans ,&c'eſt SaMajefté

qui l'y a faitvenir; il a fait fix grandsCabinets

pourleRoy,qui ſont des Ouvragesd'une beauté

achevée. Lepremiereſtappelléle Chard'Appo-

lon,&lefecondceluydeDiane. Lesdeuxqu'il

afaits en fuite reprefententleTemple de la Paix

&celuydelaVertu,& ils ont eſté ainſi nommez

par SaMajefté. Lesdeuxderniers fontencoraux

Gobelins,où les Eſtrangerslesvonttouslesjours

admirer, les François ayantbeaucoupplusd'em-

preſſemetpourvoir cequ'ilsn'ontpasque ce qui

eſtchez eux,&qu'il peuvent voirfacilement.

LeSieur Vandermeulen eſt un Peintre tres-

fameux, que leRoy a appelléde Flandrespour

travaillerà degrands Tableaux, repreſentansles

veuësdetouteslesMaiſonsRoyales : Ilafaitcel-

lesdela pluſpart desVillesde Flandres , avec les

environs , avecune delicateſſe merveilleuſe. On

travaille à mettreces beauxDeſſeins enTapiffe-

ries,dontiladéjaluy-meſmegravépluſieursen
Tailledouce.

Le
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LeSieurBaptifte Romain, eſt fameuxpour

esOuvrages deSculpture ; il ena fait de tres-

seauxquel'onvoitàVersailles.

Les SieursJans&le Febvre fontde la Haute-

ice mélée d'Or&d'Argent, ils travaillent ſur

es Deſſeins de Monfieur le Brun à l'Histoiredu

Roy, à celled'Alexandre , auxActes desApo-

tres, auxSaiſons , aux neufMuſes&àpluſieurs

Autres. LeursOuvragesfont admirables,&font

Prouslesjours regardez avec eſtonnementdetous

ceuxqui lesvoyent.
Les Sieurs Mouſin & la Croix fontpourla

Baffelice , dont ils s'acquittentbien, cetteMai-

ſonn'eſtant rempliequedesplus habiles; dema-

niere que la pluſpartdes moindresOuvriersque

ceux des Gobelins font travaillerſous eux , l'em-

portent ſouvent ſur les plus grands Maiſtres de

l'Europe.

LesSieursFayette & Balan s'y font admirer

pour les Broderies; Et les Sieurs Ferdinant &

Philippes y font des merveilles pour lesTables

deJaſpe, Agate& autres Pierres precieuſes en

rapport.

LeSieurdeVillers travaille auxgrands Ou-

vrages d'Argenterie; &cen'estpasfansraiſon

quejedisgrands, puisqu'ilafaitdesCuvettesdu

poisd'onzecensMars.

LeSieurdu Loir a faitauſſidegrandsBaſſins

cizelez , repreſentans l'Entreveuë des Rois de

France&d'Eſpagne, lesCampemensdeSaMa-

jefté,&pluſieuismorceauxenReliefde l'Hi-

ſtoire deceMonarque.
Les
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LesSieur Rouffelet&le Clerc , Graveurs ,

fontdetres-belles Panches deTaille-douce qui

reprefentent les Tableaux duCabinet du Roy;

&leSieurAudran enagravéd'autresfurlesTa-

bleaux de MonfieurleBrundel'Histoired'Ale-

xandre. MeffieursDumets&Peraut;Monfieur

Co'bert&leRoymeſime, vont voir ce temps

entempstous cesgrandsOuvrages; &lorsque

SaMajeſtéva auxGobelins , l'on ne remplit

touteslesSalles&toutes les Courts, afin qu'elle

puiffe mieux les examiner. Le Sieurde Sevea

faitun Tableau admirable de cettebelleAcca-

demie,oùl'onvoit tousles Illuftresqui la com-

pofent, tenans chacun unmorceau deleur

Ouvragequ'ilsprefententauRoylorsqu'il vient

auxGobelins. SaMajefte, continua lemeſime,

faitencortravaillerpourelledanslaVille&dans

lesGalleriesduLouvreàpluſieurs autresOuvra-

gesconfiderables. Maiscommeil eſtdéja tard,

jen'aypasletempsdevousenentreteniraujour

d'huy,nydevousnommertous ces Illuftres,&

nous remetrons, s'il vous plaiſt cetentretienà

une autrefois. Chacun endemeura d'accord,

&feretirafortfatisfait;&fur tout l'Alemand,

qui pria l'Italiende luyfaire voirlesGobelins,

cequiluypromit.

XIII. SE-
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XIII SEMAINE.

Nouvellesdu 23.de Juilletjuſques au3 .

Apriſe de Nimegue , dont onavoit parlé

la Semaine precedente, fans rien diredece

i s'eſtoit paffe pendant le Siegedecetteim-

ortantePlace,futl'entretiendespremiersjours

decetteSemaine ; &lorsquej'arrivayàl'Affem-

lée,jela trouvayqui ſe preparoitàécoûter unc

LettredeNimegue, qu'undes pilliersduBureau

voit apportée.Je pris autfi-toſtplace, fans don-

ner le bonjour à perfonne , &fans m'infor-
mer de la ſanté d'aucuns de ces Meſſieurs , je

fis feulement quelques ſignes de teſte à mes

Amis particuliers qui memondirent de mef-
me, depeur que nos complimens ne retar-

daſſent la lecture de la Lettre que nous efti-

ons ſur le point d'entendre. Celuy quil'avoit

apportée, l'ayantouverte,ylût auſſi-toſtcequi
fuit.

Lettre de Nimegue du 10. Juillet.

LA Ville de Nimegue ayant par une vigou-

reuſe reſiſtance donné beaucoup de gloire

auxArmes de Sa Majesté ,je croy vousdevoir

entretenir du Siege qu'elle aſouſtenu, qui bien

qu'iln'aitduréquefixjours ,n'apaslaiſſed'eftre
un



LE MERCURE

un desplus furieuxdonton ait parlé depuis long.

temps;& quand on confiderera que cete Vil

leestoit pourvenédetoutesfortes deMunitions

deGuerre&de Bouche ; qu'avecdes Fortifica-

tions capables desouftenir les attaquesdelAr-

méela plus nombreuse& la plusaguerrie, elle

effost dejendue par une Garnison de fix cens

Chevaux de plus de quatre mille Fantas-

finsdeTroupes bien reglées. Quandon confide-
rera, di-je, toutes ces choses,onconnoiftra que

cette Place ne peut avoir estéprise enfixjours

quepardesFrançois, puisqu'ilne luy manquost

vienpourfoustenirunSiegedefix mois. Toutes

ces raisons furent cause qu'elle ne s'étonna

pointd'd'un nombreombre infiny de coups de Canon qui

luy furent tirez par trois Batteries du Ful

deKnotzembourg,&que tout cequi avoit

fpiré de la terreur aux autres Places , neluy

causa pointd'allarmes ; bien loind'en avoir

ceux qui la défendoient crurent qu'en appre

nant le bon estatde la Place, &la réſolutim
où ils estoient deſe biendéfendre . nous quitte

rions ledeffeinque nous avions eude les aßse-

ger. MaisleRoyayantrésolu Siegedecette

Placedansun Conseil de Guerre ; Monfieurle

PrincedeTurenne, qui fertceGrandMonarque

avectoutel'ardeur imaginable , ſe mit en estat

dejoindre cette belle Conqueſte àtous les Lau-

riers dont il s'estoit déja couvert pendant la

Campagne; ayant fait pafferleRhin àfon

Arméequi estoit dans l'Isle deBletean , il ar-

rivadevantNimegue l'apres diſnéedu trois de

le

ce

t
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aurez

mois ; Il enreconnutaußi-tostlesdehors , di-

ribua les Quartiers&fitfairelesLogemens.

amais Troupes n'agirent avec tantde vi-

ur,&vous n'endouterezpas , lors que vous

que quelques heures apres leur arrivée

sdrefferent une Batterie Sur une espece de

mie-Lune dont ils s'emparerent , qui

uvroit la contr'escarpe. LanuitSuivante quel-
tes-uns des

desnoftresfurent bleſſez , &nous en

Smes mesmes de tuez par lefeu extraordinai-

du Canon & de la Mousqueterie des En-

emis qui voulurenttémoigner parlà qu'ilscon-

müoient dans le deſſein qu'ils avoient pris de
bien défendre. Ilsn'eurentpas long-tempscét

wantagefur nous , & les Batteriesque nous

vions dreffées proche la contr'eſcarpe cauferent

une étrange consternation parmy eux. Ellefut

encor augmentée par la mortdu Colonel Bevé-

›quesa valeur &Son meritefirentbeau-

coup regreter du Gouverneur quisefioit enfon

courage. L'ardeur de nos soldats futtelle , que

des cette mesme nuitnous nous logeaſmes àla

faveur du feu que nous fiſmes sur la demie-

Lune dontje viens deparler ; cequi jetta une

telleépouvante parmy les Aßiegez , que le jour
Survant sur les neuf heures du matin ,

voyerent un Trompette pour capituler. Les

Oftages furent bien-toft donnez de part &d'an-
tre; mais comme ilsdemanderentàfortir avec

Armes& Bagages , &que Monsieurde Tu-

renne vouloit qu'ils demeuraffent prisonniers de

guerre , les Aßiegeans voyantqu'ils estoienttrop

ren

ilsen-

long-
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long-tempsà rendre réponſe,ſeremirentàleurs

Travaux. LesAßiegez enfirent demesme ,

apresavoirretwe leurs Oftages se défendirent

avec plus de vigeur qu'auparavant. Ilsfirent

unfeu extraordinaire pendant toute la nuit dee

quatreou cinq .&fortirent sur leRegiment

deNavarrequ'ils chafferent de la demie-Lune,

cis itestoitengarde. Monfieur leComtedeCar-
man, Colonelde ce tueen cetre

fe

Gos

10

3

Regiment,fut

occafion avec quelques Soldats. Leur mort fut

vangée bien-toft apres , puis que nous reprif- se

mescettedemie-Luneaux Afßiegez,&qu'ilsy

firent une perte beaucoup plus confiderable que

celleque nous avionsfaite lors qu'ils s'en éto-

sent refaifis. Monfieur le Marquis Deftrades

voulant animer les Soldats parfon exemple,

futblesséd'uncoup deMousquet la mesme nuit,

enportant des FascinesàlaTranchée. Cera

veMarquis eft Filsde Monfieur Deſtrades,9

devant Ambassadeur en Angleterre& en Hol-

lande. Il est aujourd'huy Gouverneur de Vefel

de toutes les Places conquiſesfur leRhin ,

il eft depuis vingt-cinq ans CapitaineGeneral

des Armées du Rov. Le Fils d'un fi illuftre

ayant grandes preuves defon

courage, ainsiqueje vous viens demarquer ,

MonfieurleMarquis de Foucaut fit un Loge-

mentfurla contr'escarpe,& recent encetteoc-

cafiondeuxcontufions, l'une au haut de la tefte
P'autre

pouffames

nosavantagesavec beaucoup de chaleur ; nous

fismeslehuitencor unLogementſur uue demie-

Pere, donnéde

вих reins.LeSeptNONS

Lune,

a
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avecunePlaced'ArmesdansleFoffépour

gerquatre cens Hommes couverts de Peaux

nere le feu. LeSoirdu mesmejouron fit joüer
we Minequi fit une brecheàla murailledesA-

ege . Ils demanderent auß1-10ftaCapituler,

meurerent tous prisonniers à la reserve du

Comte de Saux ,

i-ca
fio

ns

per
ill

ens
es

ملا

rouverneur de quelques Officiers. Monfieur

qui s'est trouveàtoutes les

quefefontpreſentées depuis

ouverture de la Campagne, a receuà ceSiege

in coup de Cartouchée dont il n'a pas esté in-

ommodé, Monfieur le Chevalierde Camp-
Heury Jon Efcuyeraestétué aupresdeluy. Mon-

fieur le ComtedeGuiches'eftant außiexposéaux

plus grands dangers , a pareillement perdu un de
Gentils-hommesqui estoit àSes

coftéde luy. Je

Sen-

adonné

ne puis oublier que Monsieurle Marquis de la
Ferte Senneterre, Colonel d'Infanterie, age

Lement d'environ quinze
àSeizeans

mille preuvesd'une valeur extraordinaire tant

qu'a duréceSiege , &quemarchantfur lestra-
Ees

,

deSon Perequi peut avecjustice paffer pour

un des plus hardisCapitamesdenos jours , ilse

mitàla teftedela Tranchée, ydemeuratou-

te lanuit, tantquefon Regiment y futde gar-

de , quoy qu'il fut incommode d'une Fievrequi

ne luy Laifſoit pointderepos. MonsieurdeValor-

ge,Gentil-hommede Foreft, agéaußtd'environ

quatorzeouquinze ans, voulantimitercebrave

Marquis, demeura douze heures aupres HuMi-

neur, &rapporta l'étatdelaMineàMonfieur
deTure

nne
.

:

La
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LaCompagnie trouva cetteLettre d'autants

plus belle ,qu'elle avoit beaucoupde rapport

avec pluſieurs des particularitez de la priſe de

Nimegue qu'elle avoit ſçeuësen détail. Onne

raiſonnapas beaucoupdeſſus , & l'on dit quele

Royestoitdécampé ledix , fans qu'on ſçeutde

quel coſté il devoit aller , maisqueſelontoutes

les apparences il devoit s'aprocher de nous &
repafier le Vahl. Onparlaenſuitedela priſede

Coevorden, & ce ne futpas fansdonnerbeau-

coupdeloiianges àMonfieurl'EvefquedeMun-

ſter, ce Poſte eſtant d'une grande importan-

ce, & donnant eutréedans toute la Weſtfrize.

LesNouvelliſtes eftansaccoûtumezdepuisl'ou-

verturede la Campagne, àne parlerpreſqueplus

quedeGuerre, la converſation tournafur celle

qui commençoit à s'alumer entre Monfieur le

Duc de Savoye & la Republique de Gennes,

fur le ſujet des Limites ; & l'on dit que les

Gennois ayant affemblé un Corps de Troupes

confiderable , s'eſtoient avancez à la Pieve , &

qu'ils avoient efté repouſſez par Monfieur le

Comte Catalan Alfiery , & qu'il avoit meſme

efté attaquer leurgros , qui s'estoit avantageu-

fement poſté le long d'unemontagne garnie

d'arbres,&dansunBatimentqu'ilsavoient for-

tifié. Onajoûta que MonfieurleMarquisdeLi-

vourne &Monfieur deGrand-maiſon avoient

encette rencontre donnezdesmarquesdeleur

courage à la tefte du Regimentdes Gardes;

&queMonfieurleComte de Truchy étant fur-

venuavecquatre cens Volontaires , lesGennois

s'efto-
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Peſtoient retirez , mais que comme ils étoient

vantageuſement poſtez , la perte avoit eſté

fonfiderable de part&d'autre. Je ne ſçay fi

Pon s'entretint encor long-temps de Nouvel-

es, carjefus obligéde quitter l'Aſſembléepour

ller parler à deux Femmes dema connoiſſan-

e, qui ſe promenoient , &quimefirentſigne

'allerà elles. Je çıús qu'elles avoient quelque

Thoſe à me dire ,& cependant elles ne voulo-

pent que me raillerde l'attachement avec lequel

elles me voyoient écouter les Nouvellesquiſe

debitoient dans noſtre Compagnie. Je nepar-

MaypointdeGuerreavec elles , leursAmansn'é-

toient pas à l'Armée , & c'étoit affez pour leur

ofter la curiofité , d'apprendre ce qui s'y paf-

foit. Apres avoirunpeu méditduprochain , &

donné quelques coups de langue contre tous

ceux de leur connoiſſance qui ſe promeno-

fient, leurconversation tourna furles modes. II

faut avouer , dirent-elles , que l'on ne ſçait

coment on ſe doithabiller ; lesModes meurent

avant que de naître , &toutes les Perſonnesde

qualite ont à peine commence à ſuivre uneMo-

de,que les SingesdeCour les font avorter , par-

ce que les grands Seigneursles quittentauffi-toft

pour en prendre d'autres ; & c'eſt pourquoyles

Bourgeois qui croyent eftre à la moden'yfont

jamais. Il faut avoier repartit l'autre , qu'ilya

preſentementuneModequiestbiengenerale,&

que l'on ne voit plus rien que d'imprimé&de

peint;toutesles RuesfontrempliesdecesMante-

aux de la Chine; &lebonmarchéde ceuxqui

font
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font imprimez à caufé cette multiplicité. Je

fais peindrede beaux Eſcrans demeſme , re

prit l'autre ; & comme je croy que perſonne
n'alameſmeprévoyance ,j'eſperequej'ename-

neray laMode. C'eſt une bagatelle que vos

Eſcrans , repliqua Clarice, car elle ſe nommoit

ainfi ,& l'autre Lucreffe ; & je fus hyer chez

unedemes Amies qui fait peindreuneTapef-

ſeried'Alcove , dont les Figures ſontdemahau-

teur. Iln'y arien de plus beau , continua-t-

elle , & puis que l'on peintbiendesRubans,

onpeutbien peindre des Tapifferies. Payveu

quelque choſe de plus curieux&deplusnou-

veau,diralors Lucreffe;&Perignon memon-

trahyerdes Bas de Soyede laChine, dont les

Figures eſtoient les plus plaiſantes du monde.

Ilfaut, repartis-je à cetteBelle , que les Dames

quiporterontdeces BasdeSoye figurez , fojent

folues à faire voir leursJambes , car fans, cela

il leur feroit inutile de porter de pareils Bas.

Quevoulez-vous, reprit Clarice ? ilſe fautpein-

dredepuis lespiedsjuſques à la teſte pour bien

fuivre lamode ,&j'efperequel'onimiterabien-

toſt les Irocquois, qui ſe peignentleviſagede

toutes couleurs. La modedesColiersd'Ambre,

&mefme des Pendans rouges, luiſans&tail-

lez à facettes , ditalors Lucreffe, a efté preſque

auſſi generale dans tout l'Eſté que celle des

Manteaux peins & imprimez ; mais j'en ay

remarqué bien d'autres , continua-t-elle , &

finousmevoulez donner audiance , je vous

entretiendraydeplusdecinquante , fans parler

de
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ecellesdontnous venons de nous entretenir.

onAmie luy réponditqu'elle l'écouteroit vo--

ntiers , & Lucreffe , ſansſe faire prier , com-

sença auſſi-toſt de laforte. Le ſeul articledes

Dentelles & des Points , en renferme plus de

ngt, & jamais il n'y euttantdechangement

1fi peude temps. On nefaitplusdepiedaux

Dentelles , & l'on nemet plus fur lesHabits

e petites Dentelles noires avec lesgrandes , on

itdes Dentelles fansfond & chenillées ; on

esappelle ainſi , parce que les Fleurs fontve-

>utées, comme étoit autrefois une eſpecede

Luban, que l'on appelloit de laChenille. On

ait auſſi des Dentellesàgrandes brides , comme

auxpointsde fil fansraiſeau , &desDentelles

d'Eſpagneavecdes bridesclaires fanspicots ;&

l'on fait auxnouveauxPointsde France desbri-

des qui en font remplies d'un nombre infiny.

Onnevoit plusgueres preſentementſur lesHa-

bits de Dentelles couchées , c'eſt à direqu'el-

les ſe touchent de plus pres , qu'elles ne font

confues qued'un coſté , & qu'on en emplo-

Je bien davange. Ona porté au commence-

ment de cet Efté desmanchestoutesdePoint,

qui estoient fort defagreables&reffembloient à

des Lanternes , mais on les a bien-toft apres

acourcies, renouées&retrouffées , ce qui leur

afait avoir beaucoup meilleurair. Onporteen-

corepreſentementdesManteauxdeTaffetasde

toutes fortes de couleurs , mais beaucoupplus
de couleurdeRozequed'autres; cesManteaux

font couvertsd'autres Manteauxtoutde Point

Tome III. E d'An-
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d'Angleterre , & l'on ne voit preſque pas une

perſonnedequalité, que n'ait oudeces fortesde

Manteaux, ou des ManteauxdelaChinepeins

&non imprimez. On en imprime toutefois

depuis peu qui font preſque aufli beauxqueles

peints, maislespremiersqu'onaimprimez n'e-

ſtoient que pourles Grizettes & furdutaffetas,

au lieuqu'ilyenapreſentement defatin quifont

ſi beaux , qu'ona de la peineà deviners'ils font

imprimez oupeins. Paſſons, continua-t-elle , à

la maniere dont pluſieurs font preſentement

faire leurs Corps ; celles qui croyent avoirles

épaulesplusbelles que lagorge , & qui veulent

montrer leur dosà la manieredesEſpagnolles,

onrdes corps plusbasparderriere queparlede-

vant,& pourcacherleursosquifontdes falie-

xes, elles tirent adroitement leurs mouchoirs

fur le devant , &parcemoyen ellesdécouvrent

ce qu'elles croyent avoir de beau

cequ'ellescroyent avoirdelaid. Commeellene

nous laiſſoit pas letemps deparler entre lade-

fcriptiondechaquemode. J'ayoublié, pourfui-

vit-elle,àvousdire en vousparlantdes Dentelles

&des Jupes, que lesglands de fil font fort àla

modeſurlesJupes, qu'ils enſeparent lesDentel-

les,&qu'ils leurferventde pied&d'agrément.

Quoyque toutes lesPerſonnesdequalité ayent

desPierreriers,elless'enfervent neantmoinsdans

decertains temps plusqu'end'autres , &neles

gardentjamais deux ou trois ans fans les faire

changerde figures;nous les avonsveuës enroſes,

&puisferrets. La modedesCroix a durélong-

&cachent

temps.
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os. On a fait des Bouquets de Perles&de

Dhamans pour attacher au coſté à laplace de

euxdeFleurs; &preſentementles Femmes en

ont des garnitures & en mettent par toutoù

lles metoient autrefoisdesRubans; il eſt vray

que ce n'estpasenſi grandequantité,&queplu-

leurslesmélentavecdesRubans. Dansledeüil

on ne porte que des Perles , parcequedetout

temps les Perlesont eſtededeüil ; celles qui en-

cheriffent fur laMode, font attacher lesbâtons

de leur Evantail par des nœuds de Diamans.

J'enſçayqui enfontfairedeslacets ,&je vis hier

un Ouvrier qui travaille àdes gances de Dia-

mans, cequines'eſtpointencorveu. LesFem-
armes de qualité ne fontpreſqueplusgarnirleurs

Souliersque parlescoſtez,& l'onenportebeau-

coupdevelours noiravecdesBouclesdePierre-
✓✓ries,&desRubansde couleurdefeu. Je visder-

nierement uneCoquette , nousdit-elle encot,

qui avoit beaucoup de Rubans auxoreilles par

deffusunecornettede Point,maisje ne ſçaypas fi

cettemodeauracours. Enfinjenevûjamais tant

deModesnouvelles ; &ceque l'on auroitpeine

àcroire, la vieille manieredefairedes Confitures

achangédepuisdeuxmois; & lesMedecinsqui

difoient autrefois que le fruit faiſoitmalquand

onenmangeoitlematinfanspain,lesordonnent

preſentement pour Medecine. Voilabien des
Modesenpeudetemps, luydiſimes-nous, vo-

yantquelle avoitceffédeparler.Cen'eſtpastout,
nous repliqua-t-elle , & je n'auroisjamais fait,

fije voulois vousparlerd'un milion deModes

qui

G
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quine regardentquedesbagatelles , &vousen-

tretenirdequantitéd'autresquimeurentprefque

ennaiſſant. Jecroypourtant , ajoûta-t-elle, ne

devoirpas finirunchapitre ſifrequentſansvous

parlez dequelqueModes qui regardentlesEm-

meublemens. Onneſe fert preſque plusquede

Litsd'Anges, dontlesCouchesfontrempliesde

Sculpture& toutes dorées : ces fortesde Lits

qu'on ne faiſoit autrefois que d'une maniere,
fontpreſentementde censfaçons differentes;

&comme ils font tous diverſement retrouf-

fez, onn'en voit preſquepas unqui reffemble

à l'autre , foit pour la maniere dont ils font

faits&retrouffez , foitpour les Trophées qu'on

employe pour les faire; les uns fontdedivers

Taffetas, les autres fontde Toille jaûne tous

garnis de Point , & j'en ay veu ſur lesquels il

yavoitpour,huitou neufcenslivresdeRuban.

L'invention des plus beaux de ces Lits & des

mieux imaginez , eſt deuë aux Sieurs Bon ,

qui font de fameux Tapiffiers qui en ont fait

unnombre infiny , &qui onttantd'ouvrages,

quelorsqu'on les veutfairetravailler , illes faut

reteniruneannéeauparavant. Onfait encordes

Litsd'une autre maniere , que l'onappelledes

LitsdeTrivelin , & ce nomleura eſtédonné ,

parce que chaque léeſtd'une étoffedifferente.

LesFemmesquifontdépenſeenJupes, ont in-

ventécettemaniere de Lit ; &detoutes celles

dontlesétoffesneſeportentplus,elles fontdes

Litsquifontàlanouvelle mode.Les Marchands

ont fait faire des étoffes à l'imitation de ces

Lits,
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Lits,&quelques Femmes enontportédesMan-

reaux qui n'ont pas paru agreables. Les Gens

dequalité neveulent plusdeTapisdepieddans

leurs Alcoves , à caufe dela poudrequ'ils con
deboisdec'estpourquoy ils les font icon

debois de diverfescouleurs &depieces derap
port. On fait depuis peu degrandsGueridons

Carce de bois qu'on argente & qu'on brunit d'une
les fait reflemblerauit
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&au mieux travaillé ce

qui fait le
monde eft furpris de leurbeaute quetoute

ceux qui lesvoyentlesprennentpourdesGue-

ridonsd'argent. Iln'yapas juſques auxRide-

auxqu'on met au devant des Fenestres qui

ne foient auſſi ſujets aux capricesde laMode ;
ils font preſentemen

t
fendus par le milieu , &

aulieuqu'onneles tiroitqued'un coſté , onles

tire maintenantdes deux coſtez ; & l'ona in

troduit cette mode, parce quel'on a crû qu'ils

incommodero
ient

moins,&queles feneftresen

recevroient plus d'ornement. Quoyqu'on dife

quelesFemmesne ſelaſſentpointde parler,cel-

le-cy ſe teuttoutefois, tantparcequ'onnel'en

prioit pas , & qu'on nelacontredifo
it

enrien,

que parce qu'ellevouloit reprendre haleine , ce

qui eſtd'autantplusfacile à croireque lechapi-

tredesModeseft inépuiſable enFrance , &fon

Amielefitbien voir ; car àpeine Lucreffe fefut-

ellemiſeeneftatde reprendre haleine , queCla-

riceprit auſſi-toſt laparole , & commençade la

forte.Vous n'avez pas,luydit elle, parlédetou-

tes lesModes;&fijem'étois attachéecomme

.

E3 yous
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vous à les remarquer , je vous aurois entrete-

nudeplas de cinquante autresdontvousavez

riendit. Par exemple , pourſuivit-elle , vous

n'avez point parlé de ces nouveaux Brocarts,

dans leſquels il ya des bantes mouchetées de

noir , & que l'on prendroit pour de veritable
Hermine. Vous n'avez rien ditdes étoffesde

Soye, qui foutcommedesGrosde Tours,&qui

fonttoutestabizées , nyde celles quiſontmélées

debandesdeTabis&de Satin , &vousneyous

eſtes pas , jecroy , reſouvenuëqueles Femmes

ne portent preſque plus que des Manteaux.

Lagrande quantité deMonesqu'on voitnaî-

tre chaque jour , repartit celle quinousavoit

déja entretenud'un ſigrandnombre , eftcaufe

qu'il en eſt échapé beaucoup à ma memoire ;

d'accordque leur nombre ne diminuëriende

leur agrément , que rien ne plait davantage

que lesModes nées enFrance , &que tout ce

qui s'y fait aun certain air que lesEſtrangers ne

peuventdonneràleurs Ouvrages , quandmef-

meils lesfurpafferoient enbeauté : C'eſtpour-

quoydans toutes les Provinces du Monde on

fait venir de France quantité dechofesqui re-

gardent l'habillement, encorqu'on nes'habille

pastout-à-faitàla Françoiſe ; & lesDamesAle-

mandes aimenttantlesSouliersquiviennentde

France , quedernierement j'envisremplirdeux

tonneauxpourtranſporter enAlemagne. Mais,
continua-telle ens'adreſſantà moy , il me

ſemble que nous avons affez parlé deModes

quiregardentles Femmes, & quevous devriez

àvo-

,
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àvoſtre tour nous entretenirde cellesdesHom-

mes; car vôtre Sexe enAmour& enMode n'a

pas moins d'inconſtance que lenoître. Jeré-

pondis queloindemedéfendre,jedemeurerois

toûjoursd'accordd'une partiede cequ'elle avoit

dir , & que je croyois que les Hommes recon-

noiffoientplusl'empirede la Mode que lesplus

*inconftantes& les plus ridicules Coquettesde

Paris. Et j'ajoûtay que pour faire voir quej'e-

ſtoit perfuadéde cette verité,j'alois montrerque

les Hommes avoient en tres-peu de temps fait

changer huit oudix fois les modes de leurs

manches , & que j'eſtois affeuré qu'onneme

montreroit point parmy les Femmes , pource

quiregardoitlesModes ,un exempledepareille

inconttance. Cette réponſe de bonnefoy , &

qu'elles n'attendoient point, lesfit fourire , &

futcauſe qu'elles meprefferent detenirmapa-

role. Voicydequelle manierejem'enacquitay.

Je ne vous parleraypoint, leurdis-je , deplus
ſieurs anciennes manieresdontlesHommes ont

porté leurs manches, & je ne parleray point

du temps où l'on les boutonnoit juſques au

poignet, nydeceluyoùl'on commençaàlesre-

troufferunpeu avecdesfraizettesdetaffetasde

toutes couleurs , & je ne vous entretiendray

pointnonplusdu tempsoùonles ouvroit tout

dulongdubras. Ce quej'ay àvousdire eſt plus

nouveau , & je neveuxvous parlerque depuis

unanoudix-huit mois , afin que vousvousen

ſouveniezmieux. Elles eſtoient encetemps-là

entouréesdeRubans&deDentellespendantes,
E 4
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&l'on diſoit alors quenos Rubanstâtoientles

premiers aux Sauces. Cette Modeayant chan-

gé,ona retroufléles manches quel'oncoupoit

auparavant, on enaretranché les Rubans, &

l'onn'ena gardéque la Dentelle quel'onacou-

fuëpar enhaut&parenbasfurle reveradesman-

ches.Onafaitenſuite leprocez à laDentelle,on

aroulélesmanches, &l'on aenfermé cesrou-

lemens avecdes gances &des boutons. L'on

s'eft bien-toft apres laillédecetteMode , on a

déroulélesmanches&coupélesgances ,&l'on

aorné les revers avecdesboutonsquel'onaa-

rangezen FleursdeLys renverſées,&quelques-

uns mefines y ontajoûté dela Frangedetoutes

fortesdecouleurs,&dans le meſine tempsonen

afaitprendre les coſtez qu'ona taillez endemy

ronds,commeles queuësdesJupesdes Femmes,

demaniere quenosmanches ontpritlaplacede

nosRubans , &que ce font elles qui tâtentpre-

fentement aux ſauſſes. Noftre inconſtance

pourſuivis-je , n'apasſeulement parudans nos

manches, & apres avoir portelong-tempsdes

Rubans fort eſtroits, nous en avons prisdefi

larges, que nos garnitures reſſembloientmoins

àdes Rubans qu'à despiecesdeBrocard oude

Taffetas. On s'eſt depuispeuaviſé , dis-je en-

cor,defairependrelesdeux coſtezdes Rhingra-

vesaudeffonsdes poches , &de mettredesRu-

bans aux Culottesaux meſmes endroits , cequi

produituntres-vilain effer.Quantànos Souliers

n'yaaplusdemode,& chacunlesportein-

differemment largesoueſtroitsde carrures , &

il

l'om
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I'onn'enfaitplusguerede ronds. Les Boutons

d'Orfeveriedontnousnousfervions il n'yapas

long-temps , estoient à jour& fort bien tra-

vaillez ; mais comme on s'ennuye de tout en

France , on a mieux aimé en porter debeau-

coup moins beauxque nepoint changerdeMo-

de ; c'eſt pourquoyl'on fefertdeBoutons unis,

dont le deſſus eftorné d'une petite rozette,

dont on nes'apperçoitpas àmoinsd'y regarder

de bien pres. Ces Boutons qui fans la rozette

reffembleroient à ceux des Suiſſes , ont ſi peu

d'agrément , qu'il faut qu'on en reportebien-

toftà jour , ouquel'on eninvented'uneMode

qui ne foitpas moins agreable. Toutes cesMo-

des, adjoûtay-jeencor,carjelesdistoutesdeſui-

te , commeavoit fait Lucrefle, nefontquepour

l'ornement; mais je trouve celledesManteaux

deToille cirée pleuë pardeſſus , &dela couleur

de nos plusbeauxDraps , plus utilesquetoutes

les Modes qui ne regardent que l'ajustement.
Cette converfationtouchantles Modesme don-

na lieu de direauxdeux Belles , qui trouvoient

cet entretien le plus agreable du Monde , que

noscorps n'efloient pas moins ſujets que nos

habillemensàl'empire de la Mode, &que cette

inconſtante y avoitaccoutuméjuſques ànoftre

apétit. Elles me demanderent l'explication de

cetEnigme. Ellen'eſtpas difficile, leur repartis-

je; les Anciens Romains n'ont jamais ſçeu ce

quec'eſtoitquedediſner , &nous voyons que

pendant tout le Siecle d'Auguſte ils n'ontja-

maisfaitqu'unrepas parjour,&qu'ilsfoupoient
ES

feu-
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ſeulement& ne dînoient jamais. Les gensde

qualité, continuay-je, qui tiennent preſentement

degrandes Tables,ne font auſſiqu'un repas ,&

jevis dernierement de fort grands Seigneurs ,

qui diſoient que le Siecled'Auguſte&celuyde

LouisXIII. avoienttoûjours ſoupé,&queceluy

de Louis XIV. s'eſtoit declaré pour lediſner.

Toutes ces chofes, poursuivis-je, fontvoitque

laMode a ſçeu accoutumer l'apetitàſes capri-

ces, puis que l'on voitpreſentementbeaucoup

degens,qui loindenefairequ'un repasparjour,

comme les Anciens Romains , ont bien de la

peine à fe contenterde troisouquatre. Il faut

avoüer , dirent alors ces deux Belles , que le

pouvoir de laModeeſtbiengrand. Il l'eſt en-
core plus quevousnepenſez , leur repartis-je,

&elle étend ſon Empire juſques fur les Enter-

remens. Les Princes ſeuls autrefois avoient au

lieu de Torches des Flambeaux à leurs Con-

vois , & preſentement toutleMondes'en fert,

&l'ufagedesTorches eftentierement aboly.Ce

n'eſtpastout , continuay-je, onnechantepref-

que plus d'Airs à quatre parties dans lesTem-

ples ,& les MenuetsyfontdevenusàlaMode.

Etpourquoyn'y ſeroient-ils pas,reprit Lucreffe,

puisque lefameuxMonfieurdeLullys'eſtbien

ſervydeViolonsdans un Miferere, &queMi-

Serere a efté aplaudy detoute laCour , &qu'il

paffepourlaplusbelle choſequ'il ait faite ? Nous

parlames encorquelque tempsdeMuſique; puis

une Troupe de Coquettes & deGalands , qui

pour avoir trop renchery ſur les Modes cous

rantes
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rantes paroiffoient ridicules , fit encor retour-

ner la converſation ſur les nouvelles manieres

de s'habiller ; & l'on dit enſuite que leModes

paffoientde la Cour auxDamesde la Ville , des

Dames de la Ville auxriches Bourgeoiſes , des

riches Bourgeoifes aux Grizettes , qui les imi-

toient avec de moindres Eſtoffes; & que lors

que les Dames de la Cour&de la Villemet-

toient des Pierreries fines , les Bourgeoiſes en

mettoient de fauſſes , & les Grizettes desBou-

tons d'Orfeverie ; & que lors que les Grizet-

tes ne ponvoient pas en porter de fins , elles

en mettoient de faux aux mefines endroits.

On ajoûta que de ces Grizettes lesModes paf-

foient aux Dames de Province , des Damesde

Province aux Bourgeoiſes des mefmes lieux ;

& que de là ellespaffoientdans les PaïsEſtran-

geis; de maniere quelorsqu'elles y commen-

çoient leurs cours , celles qu'on avoitdepuis ce

temps-là inventées à laCour commençoient

déja à devenir vieilles. Apres cette converfa-

tion qui fut affez longue , Lucreffe & Clarice

- s'en retournerent , &je fus rejoindre le gros

des Nouvelliftes. Je fis réflexion en y retour-

nant fur les chofes dont nous venionsde nous

entretenir , & je demeuray ſurpris de toutes

les bagatelles qui m'avoient ſervy d'entretien ;

mais ma honte ceſſa bien-toft , lors que je me

fus dit à moy-meſme , que la pluſpart desGens

de qualité, &deceuxmeſmesqui avoient don-

né des preuves de leur eſprit , s'entretenoient
ſouventdeModes nouvelles , & que cette ma-

ticreE6
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tiere entroit, auſſi naturellement dans la con-

verſationque le froid&le chaud, la pluye &

lebeau temps ; & qu'il étoit auſſinaturel de

dired'abordauxgensqu'onrencontroit , qu'ils

eſtoientbienmis, quedeleurdemanderl'eſtat

deleurſanté. Enfaiſantces réflexions , j'arrivay

augrandBureau de Nouvelles. J'entendisd'a-

bord ces paroles que le Nouvelliſte Turlupin

qui les croyoitadmirables , proferoitaffez haut

pour les faireentendredeloin. Hé bien ,Mef-

fieurs , diſoit-il n'avoürez-vous pas que les

François ont eu beaucoup d'honneſteté pour

les Hollandois , & qu'ils n'ont pas voulu leur

laiſſerdeCrévecœur àla fin delaCampagne.Hé

quoy, luy repartis-je , en arrivant par derriere
luy, ne vous déferez-vous jamais de VOSmé-

chantesplaifanteries ? carje visbien qu'il vouloit

parler de la priſe de Crévecœur. Ildemeura fi

confus, qu'il neme répondit rien. J'appris en-

fuirelaNouvellesquel'onvenoitde debiter, qui

eſtoitqueCrévecœur s'eſtoit rendu apres deux

joursdeTranchée ouverte , &quelaGarniſon,

compoſéedeplusde huircens Hommes , ayant

veules Foffezdela Place comblez , encor qu'ils

fuſſentdoubles&remplis d'eau, avoitcontraint

leGouverneurde ſe rendre àdifcretion. J'apris

auſſi enſuiteparunLettrequ'onme fit voir,que

Monfieur de Turenne avoit affiegé Bomel

&qu'on ne croyoit pas que cette Place tint

long-temps. La Compagnie ſe fepara avec ces

bonnesNouvelles, parce qu'il eſtoit déja fort

tard,&queleMedecindel'Affemblée (car il yen

avoit
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avoit un quis'y rendoit régulierement)nousdit

quel'on ne ſeportoit jamaisbienlorsqu'onfou-
poit ſi tard. Les Nouvelliſtes le crûrent ,plûtoft

parce qu'ils n'avoient plus rien de nouveau à

dire, quepour aucune autre raiſon.

XIV. SEMAINE.

Nouvellesdu30.deJuilletjusquesau6.

d'Aouft.

LEs Nouvelliſtes ayant appris de tous coſtez

tien public , que les uns les blâmoient, &que les

qu'ils estoient devenusles objets de l'entre-

autres les excuſoient, mais qu'ils estoient fou-

vent raillez de tous ceux quivenoientprome-
ner dans les lieux où ils tenoient leursAffem-

blées,&quel'on condamnoit letropgrandem-

preſſement qu'ils avoientàdebiter des Nouvel-

les , & l'impatiente & avide curiofité qu'ils
montroient fans ceſſe. Ces Mefſſieurs , dis-je ,

bien informez de toutes ces choſes , réfolurent

de ſe rendre justice ,&de s'entretenirà leurs

propres dépens ; Ils firent donc eux-meſmes
leurs Satire en travaillant à leursPortraits , &

direntdes choſes ſi plaiſantes , qu'elles auro-

ient pû ſervirde divertiſſementà ceux qui font

profeffionde nejamaisrire. Quandils eurent a-

greablement railléd'eux-meſmes , ilyen eutun

delaCompagniequi prit laparole. Il ſemble,dit-

l,ànous entendreparler , qu'il n'y aitquenous
E 7
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deNouvelistes furla Terre,cependantlesEf-

pagnols&les Italiens lefontbeaucoupplus que

nous,&lesderniersArtiſans d'Eſpagneneman-

queroient pas nnjourdeſerendredanslesPla-

ces publiques, apresavoircelle leurtravailpour

ydecider du Deftin de l'Univers. Onfait la

mefime choſe à Venise,&l'empreſſement de

diredesNouvelles &de ſçavoirl'avenir eft fi

grand, quel'onyfaitdesgageurespourlechoix

desMagiftratslong-tempsavantquecechoixfe

doive faire;& nous avonsmefmeveuſouvent

que ces gageures ont eſté défendues à Veniſe,

parce qu'on lesyjugeoit d'une tres-dangereu-

le confequence. Ontrouve auſſi beaucoup de

NouvellistesàRome, continua le meſme;&

comme les Eftrangers viennentdetoutesparts

voir cette fuperbe Ville, on peutdire que les

Nouvelliſtes s'yaſſemblentdesquatreParties du

Monde; ilsy fontſouvent desgageures pourles

priſes des Placesaſſiegées ,& pourlalevée des

Sieges ,& les divers partis que lagloirede leur

Pais, &mefme ſouvent leurs propres intereſts

lesobligentdeprendre, cauſentquelquefois

querelles entr'eux , qui produifentdefanglantes

fuites. Toutesces choſesquifontconftamment

vrayes,ajoûta-t-ilencor , doiventfaire connoi-

ſtre que si les Françoisſont avidesdeNouvelles

&feplaiſentàendebiter, iln'yapointdeNati-

onsquin'aitſesCurieux impertinens,&que la

France enamoins qu'aucune autre&demoins

empreffez.Jenedemeurepard'accorddece que

wous dites, repartit le NouvelliſteAutheur,onne

peut

L

des
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eut trouverchezaucune Nationdu Mondede

- ardens Nouvelliſtesque les François , &les

ers que je vais vous direenfontfoy. Il cutà

Feine achevé ces parolesqu'ilnousditles Vers
ivans .

CefardanslaGuerreGallicque,

lu LivrequatrièmeenparlantdesFrançois

Afort bienécritautrefois

Ce qu'aujourd'huy l'on trouve Sans replic

que,

- ditqu'ils arreſtoient deſſusles grandschemins

Tousles Paffans,afind'ensçavoirdesNouvel-
les;

Et mesme en pleinMarchétous les Marchands

Forins.

Ces Vers firent reſouvenir à quelques-uns de

ce que Cefar avoit écrittouchantlesNouvelli-

ſtes François , & l'onnejugeapasla matiere in-

digne des plusbeaux Eſprits, puis que ceGrand

Homme avoitbienvoulu écrireluy-mefmecon-

-tre les Nouvelliſtes. Cetteconverſation ne nous

✔empécha point dereprendrenoſtre occupation

ordinaire , & nous recommençâmes ànousen-

tretenir de Nouvelles de lameſme maniereque

ſi nous n'avions point parlé contreles Nouvel-

liftes; &apresquelquesNouvellesdeGuerre qui

n'eſtoient pas confiderables , la converſation

tourna ſur l'Opera. Ne parlez pointdesOpe-

ra , dit alors un Ennemy declaré delaMufi-

que,ons'ennuyed'entendre toûjours chanter,&

jene
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&que

jenetrouveriendeplus fatigant. On diſoit ce-

lal , repartit un autre , avant queMonfieur le

Marquis de Sourdeac&Meſſieurs fes Afſociez

eurent fait repreſenterles deuxOpera qu'ils ont

donnez au Public; mais le fuccez a fait voirle

contraire. Je le croisbien, repartit untroiſieme;

mais les inimitables Machines de Monfieur le

MarquisdeSourdeac qui a fait autrefois laTor-

fon d'Or pour ſonDivertiſſement s'y faisoient

admirer ; & comme elles estoient executées

avec toute la juſteſſe imaginable

Monfieur de Beauchamp , qui fait les Balets
duRoydepuisvingt-un an ,& qui acu Phon-

neurd'eftre choiſi autrefoispourmontrer àdan-

cer à Sa Majesté, comme un desplus Illuſtres

de fon temps , avoit travaillépourl'Opera , on

nedoit points'eſtonnerdeſonſuccez , qui n'eſt

pas deu à la Muſique , puisqu'ellen'en faifoit

que la moindre partie. Les choſes n'iront pas

demeſime à Pavenir, reprit un quatrième , &

laMuſique fera le plus bel ornement des Pie-

ces qui feront repreſentéesdansl'Accademiede

Monfieur de Lully. Qu'importe de Machines,

continua-t-il , de Balets,& meſine de belles

Comedies , puisque lorsque laMuſique eftdans

ſa perfection , elle tient lieu de toutcela: Six

Chanſons compofées parcegrandGenie feront

courirtoutParis. Cela arriveroit, luy repartis-

je,fichacunaimoitautantlaMuſiquequevous;

maistoutleMonden'estpasdevoſtregouft. On

aime beaucoup la Comedie enFrance, l'efprit

endemandequand les oreillesfont fatisfaites;&

nous
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nousavons ſouvent, veu que dans lesgrands

Divertiſſemensonpreſtoit plus d'attention à la

Comediequ'àlaMuſique. Ce n'eſt pas que la

Muſiqueneplaiſe,&qu'onnel'écoute d'abord,

mais elle ennuye dés qu'elle dure trop long-

temps, quand meſme elle ſeroit bonne , &la

Comedie n'ennuye jamais à moins qu'elle ne

foit méchante. Vous n'auriez pas eſtéfatigué

du troiſiemeOpera de Monfieur leMarquis de

Sourdeac , reprit celuyqui prenoit ſon party; il

fe preparoit à faire quelque choſede ſi beau,

de fi nouveau & de fi furprenant pour les

Machines , qu'onqu'on le fut venu admirerdesqua-

tre coins duMonde. Il n'en avoit prefque pas

mis dans les deux premieres Pieces qu'il avoit

donnéesauPublic , & n'avoit faitquepreparer

fonTheatre,pour la troiſieme. On n'yauroit

pointveude cesChangemens deTheatre, de

cesChars ordinaires , &de ces Vols qui font

que toutes lesMachines ſe reſſemblent; Er ...

Maispourquoy, luyrepartirentpluſieurs , ne l'a-

t-onpaslaiflecontinuer,puisqu'ila établyl'Ope-

raavectantdedépenſe,qu'il preparoitde fibel-

leschofes,&quefans luy&fes Affociez , on ne

ſeſeroitpoint aviſéd'en faire enFrance ? Vous

aveztropdecurioſité, leur répondit laNouvel-

lifte miſterieux , à demy encolere; on nedoit

jamais penetrerdans les ſecretsdes Rois , &l'on

doit toûjours croire qu'ils ont raiſon. Je crois,

repritunautre,queMonfieurdeLullyn'acufon

Privilege , qu'afin qu'il pûtpar lemoyendeſſon

Accademie formerdes Muſiciens pour leRoy,

qui
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quifuffentcapablesde remplir lesPlace quivac-

queroientdanslaMufique deSaMajefte. Nous

trouvames cette pensée debon fens , & nous

fiſmes enſuite la guerreàl'undenos Confreres

qui n'avoit pas ditunmotpendantnoftrecon-

verſationdel'Opera. Je n'aypaslaiſſédefaireré-

flexion fur ceque vousnousavezdittouchant

laMuſique,nousrépondit-il,&j'aybeaucoupde

chofesàdireàfonavantage, pour faire voirque

ceuxquilacondamnentn'en connoiffentpas le

merite. Nous luydiſimesquenouseſtions preſts

deluydonneraudiance. Ilnousremercia,&com-

mençaauffi-toſtdelaforte.

LaMuſique eſt la plus ancienne de toutes

les Sciences; &les Grecs en faifoient une efti-

me toute particuliere, elle entretient nofire

joye&flate également noſtre triſteſſe, ellemo-

dereles eſprits lesplus échauffez parle Vin; &

ceftpourquoyles Anciens faifoient chantera-

pres le repas. Ariſtote àditquenoftreAme ne

ſubſiſtoitqueparl'Harmonie,&nousà fait voir

dansſesQueſtions Problematiques , quedenos

fens il n'yaquel'oüyequi ſerve auxchoſesMo-

rales. Et Plutarque nous apprend que lesAr-

giens établirent une peine contreceuxquipar-

Jeroientcontre la Muſique. Elleplaiſoitbeau-

coup à Socraté , &cegrandHommeavoitap-

puisàchanter&àjoiierdes Inſtrumens. Boëtius

au Livre premiersdefaMuſique, dit queMé-

nias guerit une infinité de Boeotiens travail-

lez de la Sciatique, àqui il fir paſſer ladouleur

au ſondes Flûtes. EtTheophrafte, Athenée
,

Afcle-

ン
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Afclepiade&Democrite , diſent tousquelaMu-

ſique a le pouvoirdeguerir beaucoupdemala-

dies. Apollonius remarque que les Thebinsde

fon temps ſe ſervoient communement du fon

des Inſtrumens pour remedier à beaucoup de

maladies corporelles. Plutarque écritqueTha-

les le Candiot fit par le moyende laMuſique

ceffer la PeſtedansSparte. Dansl'Amerique on

ne fe fert pour guerir toutes fortesdemaladies

que d'une Muſique à la modeduPaïs , qui ne
laiſſe pasde produired'auſſibon effets que fi elle

avoitla meſme douceurque lanoſtre. David ſe

loie luy-meſmed'avoirbien chante , &l'ondit

que fon Fils Abſolon ſe fitparlameſmeraiſon

admirerdetoute la terre ; &que Saül poffedéne

recevoit de foulagement que par la Harpe de

David. Sçavez- vousbien,continua-t-il enpaf-

fanttoutàcoupàdes Remarques moinsferieu-

ſes , que l'on ne penddes Sonnettes aucoldes

Mulets , que parce que lebruitqu'ellesfont eft

une Muſique poureuxquiadoucit leurspeines,

&leur donnede laforce. Etl'on ditque lors

qu'on veut faire auxChameaux de plus gran-

des journées quede coûtume, leursMaiſtres ſc

fervent au lieudu FoüetouduBaton,de certai-

nes chanſons qui les font aller beaucoup plus

viſte que tous les coups qu'on leur pourroit

donner. LesBiches meſmes,adjoûta-t-il , ſont ſi

ravies du ſon d'une belle voix , qu'elles ſecou-

chentpourl'entendre,&ſe laiſſent ainſiprendre

facilement; Et c'eſt Antigonus Caryſtius quidit
l'avoir apprisd'Ariftote. Et tousces merveilleux

effets
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effetsdelaMusique ,poursuivit-il , ont efte

cauſedetoutcequel'Antiquité nous a dit des

Orphées,desArions,&desAmphions. Vous

avezfibienétablylepouvoirdelaMufique, luy

dimes-nous dés qu'il eut ceflédeparier , que

ceux qui l'aiment lemoins, ſcachans cesmer-

veilleuxeffets, nemanqueront pasd'allerfou-

ventàl'Opera,&ils aimeront fansdoutemieux

yloüerdebonnesplacesquandilsferont mala-

des, que dedonnerleurargentàdesMedecins,

desChirurgiens&desApoticaires. Vous avez

raifon,nousrépondit-il,&c'eſtunechoſead-

mirableque laMuſique,lors qu'ungrandGenie

commeMonfieurdeLullys'enmefle; &je ne

mepuis lafferd'admirer l'Entréedes Forgerons

quel'on voitdans Pfiché? car enfinc'eſtune

choſeadmirable,&jecrois qu'il n'yaqueluyau

monde qui puiſſe apprendre laMuſique à des

marteaux. Ilme ſouvient,luyrepartis- je,d'avoir

lúquelque choſed'affez curieux touchant ces

Marteaux;onditqueHenry III. àfonreiourde

Pologne,paflantparVenife,admiralong-temps

dansl'Arcenalde cette belleVillequatre Forge-

ronsquitravailloient furuneEnclume à un ha-

billementdeteſte, avecunetelleproportionque

SaMajeftédemeura raviedes coups qu'ilsdon-

noient encadance avec leursquatreMarteaux.

LeDefenſeurde laMuſique eſtoit preſt deme

repartir, lors qu'un Nouvelliſtequines'entre-

tenoitjamaisdebagatelles,&quenous appellions

lesNouvelliſted'Estat, parce qu'il ne vouloit

parlerquedesgrandes affaires,vintinterrompre

noftre
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noftre conversation. Hébien , nous dit- il, avec

unegrande volubilité de langue, que dit on,

que fait-on, oùenſont les Hollandois , que font

nos Armées , que fait le Roy, quand fera- t- il

deretour? Ne nousendemandezpastant,in-

érompit une Perſonnede la Compagnie , &

çachezque les plushonneſtesgensdeHollande,

&ceuxqui ontle mieux ſervyleurPatrie, font

preſentement traitez comme les Ennemis de

P'Eftat. QueMonfieurGrotius, dontvouscon-

noiffez l'eſprit& le merite, a eſtécontraintde

feretirer à Anvers ; queMonfieurWith a eſté

arreſté prifonnier , &que l'authorité deMon-

ſieur le Prince d'Orange augmente àmeſure

quelesHollandoisperdent. ApprenezqueMon-
ficur deMombas que l'on n'accuſoit

detrahi-

fon , que parce qu'il eſt François& Gendrede
MonfieurdeGrotius, s'eſt ſauve de laPrifon ;

que SaMajefte eſtant fur le pointdeſondepart

duCamp deBoxel, a donnéà Monfieur Robert
Pintendance detouteslesPlaces qu'elle a con-

quiſes ſur les Hollandois, pour lay témoigner

combienelle à eſté fatisfaitedeluydanstousles

Emplois qu'elleluy aconfiez; &queMonfieur
leChevalier de Loraine ,&MonfieurdeBon-

neüil Introducteur des Ambaſſadeurs, ont eſté

prendre Monfieur le Duc deNeubourg , &le

Prince fonFils à une lieuë&demieduCamp,

dans les Caroffes de SaMajeſte , qui leur a fait

toutlebonacueil imaginable ;leur a fait voir fon

Afmée en bataille , & les a fait traiter par ſes

Officiers juſques aujourdeleur départ ,qui fot
auſſi
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1

H

auſſi celuy que SaMajefté choiſit pour retour-

ner icy , où vous ſcavezqu'on l'attenddemo-

ment enmoment. Vousſçavez auſſi la priſe de

Bomel, continualemeſme , &quecettePlace,

quoyque tres-importante ,&dansune ſitua-

tiontres-avantageuſe, n'apas refiftépluslong-

temps que les autres. Il fautavoiierqueSaMa-

jeſté a fait beaucoup de Conquestes enpeude

temps , repartit le Nouvelliſted'Eſtat ; mais je

voudroisbienſçavoir, continua-t- il , lesnoms

detous les Gouverneurs des places conquifes.

Jevousendirayunepartie ſivous levoulez,luy

refpondis-je. Vous me ferez plaifir , reprit-il

auſſi-toft. Le reste de laCompagnie me fitla

meſmepriere: voicycommentje fatisfis à leur

curiofié. Vousfouhaitez , leur disje , de ſçavoir

les noms des Gouverneurs des nouvellesCon-

queſtes de SaMajesté , mais il n'y enaencorque

tres-peudenommez. Vous vous mocquez de

nous,merepartirentbruſquementpluſieursàla

fois;&l'onnelaiſſepasdansuntempsdeguerre

desPlaces de cette conſequence fans Gouver-

neurs. Vous avezraifon, leur repartis-je, mais il

yadesCommandans , &l'ondonne ordinaire-

ment cescommiffionsà ceuxquiCommandent

les Regimens qui fontenGarniſondanslesPla-

ces;&commelesRegimenschangentſouvent,

&vontd'unePlaceàl'autre , les Commandans

de cesVilles changent auffi ſouvent queleurs

Regimens. Cen'eſtpasqueSaMajesténenom-

me quelquefois des Gouverneurs , & n'en ait

nommé pour quelques Places de Hollande;

mais
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mais la pluſpart ayant des Emplois confidera-

bles dans les Arméesde SaMajeſté ; & n'ayant

✔ordre d'aller dans leurs Gouvernemens qu'à la

fin de la Campagne , les Commandansqui font

en Garnifon dansces Villes , ont toutel'autho-

rité, juſques à ce que les Gouverneurs y puif-

ſent aller. Voicy les noms , continuay-je , de

quelques Commandans , &de quelques Gou-

verneurs nommez par Sa Majeſté. Monfieurde

Cayac étoit dansOrfoyenqualitédeComman-

dant , mais on l'en a retiré depuis que cette

Place à eſté razće. Monfieur de Schrridrnant,

Suiffe, commandedansRhimbergue. Monfieür

deBetou commandoit dans Burik ; mais cette

place a eſté razée. MonfieurleComted'Eftra-

des eſt Gouverneurde Vezel. MonfieurdeCa-

yaca euleGouvernementdu Fort Skenc. Mon-

fieur leComtede Lorgea celuy de Nimegue &
de toutes les Placesdes environs. Monfieurde

Villechauve commande dans Doësbourg , &

Monfieurde Villiersen a eſté nomméGouver-

neur. Monfieur de Beſſe eſt dansArnhem en

qualitédeCommandant ; &MonfieurStoupe,

Suiffe,commandedans Utrech , ainſi queMon-

ſieur deMontefran dansZutphen , dontMon-

fieur de laTourde Montauban a eſté nommé

Gouverneur.MonfieurdeBetoucommandedans

Grave.MonfieurleComtedeSaulx eſt dansNar

den,oùMonfieurduPasà commandéavantluy.

MonfieurleComtedelaMark eſt dansVoërden;

&Morfieur le Marquis de Chamilly; Colonel

duRegiment deBourgogne , eſt Commandant
de



120 LE MERCURE

,

deSwol. Monfieur d'Eſpagne eſtdansBom-

mel; &l'on dit que Monfieur le Marquis de

Renelena eſténommé Gouverneur , Monfieur

dela Levretiereeſt GouverneurdeCreve-cœur;

&MonfieurdeMaiſon-neuve eſt dansHarder-

wic,enqualitédeCommandant ; &Doctecum

aeſté razé. Je ne vous parle point desPlaces

duLiegeoùnous avonsdesGarnifons; cesPla-

ces font ſouventviſitées par lecorps deTrou-

pesquenousavonsde cecoſté-là. Jevousdiray

feulement queMonfieur de la Pleniere com-

mandedans Tongres ,& qu'il paſſe pour un

tres-habileHommedans le meſtier delaGuer-

re. Les noms de tant de Gouverneurs , & de

Commandans nous firent faire de nouvelles

reflexions ſur le grand nombredesConqueſtes

deSa Majefté ; & ce grand nombre de Con-

queſtes nous fit étendre ſur les loüanges de

Monfieur leMarquis de Louvoy , qui par fes

foins infatigables , ſes marchescontinuellesjour

&nuit, fagrande application à tout ce qui

regardoitleſervicede SaMajesté , & fs ordres

donnez à propos , a beaucoup contribué à

toutes ces Conqueſtes. Ils'eft fi bien acquité

detout ce qu'il avoit entrepris , que le Roy a

toûjours efté ſervy commeil leſouhaitoit. Les

Ponts ſe ſont toujours trouvez pres quand ila

efté neceſſaire ; les Vivres & les autres Muni-

tions deguerre n'ont point manqué ,& tout
s'estfaitavec tantdediligence ,ace, que fans despre-

cautionsauffigrandesque celles qu'il avoitpri-

fes; il auroit efté difficile que tantdechoſes ſe

fuffent
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fuffent trouvées à point nommé, à cauſe de

la rapidité des ConqueſtesdeSaMajesté , &des

marches continuelles que les Troupeseſtoient

obligées de faire. Voila les endroits par lef-

quels on loüa Monfieur de Louvoy : Et l'on

adjoûta à toutes ces choſes les grands foins

qu'il avoit pris pour lepaſſagedeTolhuys , &

les fatigues qu'il avoit cuës , quifont au delàde

l'imagination. Je crois qu'apres tantdeCon-
queſtes , ditalors une perſonne de laCom-

pagnie , on ſe divertira bien à Paris l'Hyver

prochain ; & que l'on n'y verra queFeftins,

Jeux Bals Comedies , & Spectacles. Je ne
Içais pas quelles réjoüiſſances onyfera, reprit

le Nouvelliſte Autheur ; mais à l'égard des

Comedies & des Spectacles , je ſçais bien ce

qu'on reprefentera ſur tous les TheatresdePa-

ris. Puis il continua de la forte , fans atten-

dreque la Compagnie le priat de dire ce qu'il

ſçavoit. Onverra aucommencementde l'Hy-

ver le grand Spectacle de Pfiché triompher

encor fur le Theatre du Palais Royal ; &

dans le Carnaval on repreſentera une Piece

deSpectacle nouvelle, & toute Comique ; &

comme cette Piece ſera du fameux. Moliere

&que lesBalets en feront faits par Monfieur

deBeauchamp , onn'en doit rien attendre que

debeau. Les Comediens duMarais reprefen-

teront la Pulcherie de Monfieur de Corneille

l'aiſné. Je ne dis rien de cet Autheur , fon

Nom ſeul fait ſon Eloge. On jouëra preſque

enmeſme temps à l'Hoſtel de Bourgogne le

Tome 111. F

,

Cleo-
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Cleodat,defonFrere; c'eſt l'Autheurdel'A-

rianequi parutl'année paffée , & l'on ne croit

pasquecetAutheurquiaſouventeu des ſuccez

prodigieux, puifle rien faire qui n'ait degran-

desbeautez. Enſuitede cettePiece, onverra

fur le meſme Theatre le Mithridate deMon-

fieur Racine : Cet Ouvrage reüiffuafansdou-

te , puis que lesPiecesdecetAutheuronttous-

jours eubeaucoupd'Amis. On parle auſſid'une

Comediedel'Autheurde laFemmeJuge; mais

on doute fur quel Theatre elle paroiftra. Paf-

fonsàl'Opera,continua-t-il,MonfieurdeLully

nedonnera d'abordque des morceauxdesBa-

lets duRoy , qu'il fera coudre enſemblepour

faireune Piece; & pendantqu'onla reprefen-

tera , onenprepareraunenouvellepourleCar-

naval prochain , à laquelleleTendreMonfieur

Quinauttravaille. CetAutheur illuftre , conti-

nua-t-il , eftant preſentement Auditeur des

Comptes,nenous ferapas voir ſi ſouventdeſes

Ouvrages,à causedel'occupationquecettebel-

leChargeluydonne. J'oubliois , ajoûtalemef-

me, à vous dire que je merencontraydernie-

rement chez une Perſonne de la plus hau-

te qualité , dont le cercle eſtoit compolé

dedeuxDucheſſes , &de dix ou douze autres

Perſonnes qui n'eſtoient que d'un rang au

deſſous ; &que dans cette belle Aſſemblée

j'entendis lire une Piece que l'on nomme les

Maris Infideles , & dont les Comediens du

Palais Royal doivent commencer la premiere

Repreſentation au plus tard l'une des Feſtes

de
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eNoël. Elle plût à toutel'Affemblée , &ily

fut une Perſonnequi ditqu'ondevoit nommer

ette Piece-là , le Train du Monde , parce

u'il ne s'y paffe preſquerienqui ne ſoit renfer-

né dans cet Ouvrage , & que dans l'oppofi-

ionde fixCaracteresdifferens onyvoittoutce

que les grandes paffions font capables depro-
tuire dans les coœurs des Maris les moins vio-

Mens , &de ceux qui font les plus emportez;des

Femmesles plusdouces&les plus promptes ,&

des Maiſtreſſes les plus raisonnables , & les

plus ridicules. Tous ces Perſonnages , ajoûta-

t-elle, eftans enchaînez par les liens de l'Hi-

men ou de l'Amour , avec ceuxquifontentie-

rement oppoſez à leur humeur, doiventbeau-

coup divertir les Aſſemblées , qui les verront

fur la Scene. Quand cette Piece, luy repartis-

je , n'auroit pas de grandes beautez, elle peut
manquer de plaire fans pouvoir eftrecondam-

née, puis que ceux qui s'attachent à critiquer

tous les autres Ouvrages , foit par brigues ou

parunepenta naturellequ'ilsontà diredumal,

ne pourront ſedeclarer contreuncaractere ſans

aimer celuy qui luyeſt oppoſé ; ainſi les plus

Critiquesydoivent trouver malgré eux quel-

que choſe à leur gouft. Nous en demeu-

ramesd'accord , & nous eſtionspresdechan-

ger de diſcours , lors qu'une Perſonne de la

Compagnie dit qu'on promettoit auſſi un

Mary Infidele à l'Hoſtel de Bourgogne. De

quoy nous parlez-vous là , repartit un jeune

Nouvelliſte , & devez-vous nous entretenir
d'uneF2
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d'une pareillebagatelle ? Ne voyez-vous pas

queMeffieurs de l'Hoſtel deBourgognen'ont

promis cette Piece que long-temps apreslePa-

lais Royal ; mais onenrevient tousjours aux

Originaux , & la diverſion qu'on fait nedure

que deux ou trois jours. Mais comment , con-

tinua-t-il cette Piece pourroit-elle en faire,

puis que ce n'est qu'une Farce en trois actes,

qui n'a qu'untitre forcé , qu'ellene repreſente

point les Maris Infide'es &qu'elle est d'un

Autheur qui n'a jamais fait que decesbagatel-

les ? La meilleure de ces fortes de pieces, ad-

jouſta-t-il , n'est pas à comparerà des Ouvra-

ges dontonpeuttirer quelque profit ; & com-

me elles ne fontjoüéesqu'avec d'autres Pieces,

onvaſouvent à la Comedieſans ſçavoirqu'on

les doit repreſenter. Vous eſtes Amydel'Au-

theurdu Palais Royal, luy dirent pluſieurs à

lafois , &chaleuravec laquellevousprenezfon

party , nous fait affez voir Jene lecon-

nois pas , reprit-il auffi-toft mais je ſuis

Partifan de fes Ouvrages quej'aytoûjours veu

reuffir ; &vousn'endouterez pas ,quand vous

ſcaurez que c'eſt Il alloit le nommer,

Pors qu'il en fut empéché parle defordreque

cauſa la querellededeuxNouvelliſtesquifebâ-

tirentàcoupsdepoingsàdeux pasdenous ,&

qui nous obligerentà rompre noſtre Peloton.

Je croy , Madame , qu'il eſt tempsde finir ; le

Roy vient d'arriver , & le bruit del'alegreſſe

publique ne me permet pas d'écrire davanta-

ge.Lesgrands exploitsdeceConquerant,&les

...

.....

bel-



5 125
GALANT.

L
belles actions de tousceuxquil'ont accompag-

née,ont remplyla placedehuitouneufHiftoires

nouvelles que j'avois àvous mander , &dontje

yous feray pait avec les particularitez de tout

cequiſe ſera paflépendant le reſte de la Cam-

pagne..

Fin du Troiſtéme Tome.

1
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